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Vous pensez bien que je ne songe 
pas à apitoyer nos lecteurs sur le sort 
ides civils de l'arrière pour ce fait qu'ils 
auront à subir quelques légères priva-
lions. En vérité, s'il ne fallait qu'en 
lupporter de beaucoup plus fortes pour 
(forcer'la victoire, nous nous les impo-
serions . non seulement volontiers, 
ïnais j'ose dire avec, joie; Nos « Poi-

i Sus » en subissent de plus dures sur le 
ifront< français, en Macédoine ou au 
IMaroc, sans parler des périls auxquels 
Sis s'exposent si vaillamment. Donc, 
nul d'entre nous ne récrimine sur le 
(principe des restrictions édictées par le 
gouvernement. Les centaines de lettres 
<qui me sont parvenues à ee sujet ne 
renferment pas une seule plainte. Tout 
Je monde est prêt à restreindre sa con-
sommation de gaz, d'électricité, de 
charbon, de viande, de pâtisserie, de 
sucre et même de pain; seulement, on 
voudrait que la réglementation ne fût 
pas simplement vexatoire, qu'elle fût 
efficace; enfin, qu'on tînt compte .un 
peu mieux des situations particulières. 

Ainsi, on ce qui concerne les mesu-
res prises pour économiser le blé, il en 
est de rationnelles : par exemple le 
blutage à 80 ou 85 % au lieu de 70 *; 
le mélange de certaines farines de sei-
gle, d'orge ou de ris avec la farine de 
froment. Il en est d'autres moins justi-
fiées, comme de mettre toute la popu-
lation au régime du pain rassis. « J'ai, 
m'écrit une de mes correspondantes, 
tone maladie gastro-intestinale. Ne 
(pourrais-je pas obtenir, au besoin sur 
ordonnance du médecin, un pain que 
ije puisse digérer? n L'économie réali-
sée par la prétendue réforme «st„pure-
inent illusoire! « Je mangeais à'c"ïïâcflie 
repas, me disait hier un de mes amis, 
dm petit pain de-100 grammes environ; 
on supprime mon petit pain; on m'o-
blige à - manger du pain rassis, que 
ïnion estomac ne. peut pas supporter. 
'Je gaspille une livre de mie pour avoir 
Ea croûte qui m'est nécessaire. » 

Le cas n'est pas isolé, Les journaux 
(parisiens annoncent que, loin de di-
minuer depuis qu'on a rendu le pain 
rassis obligatoire, la consommation du 
jpain a, au contraire, augmenté. J'en-
tends bien qu'il y sera porté remède : 
on va taxer la consommation; nous 
aurons la carte de pain. Rien de pin* 
Inadmissible. La part de chacun sera 
fixée à un chiffre moyen. Par défini-
tion, le chiffre moyen est celui qui est 

r .Itouiours supérieur ou inférieur à la 
réalité. Ceux qui consomment moins 
que la moyenne n'en prendront pas 
(moins chez le boulanger toute la por-
tion à laquelle ils ont droit. Mais ceux 
nui. par coût ou par besoin, faute d'au-

, 1res aliments plus substantiels, con-
somment beaucoup de pain, se trou-
veront sérieusement gênés. 

[ Je ne parle pas des milles difficultés 
.quotidiennes auxquelles on va se heur-
'ter dans la pratique. Un permission^ 
'maire arrive du front; des parents, des 
/amis viennent vous voir : impossible 
rde leur offrir môme le pain et le sel. 

■' ;.£)uand les enfants, pensionnaires, se-
ront en vacances, que fera-t-on ? On se 
^débrouillera. C'est entendu. Mais en-
core une fois, on veut bien se priVer, 
■h la condition que ce soit utile à la 
collectivité. Or, ce n'est pas le cas. 

On s'est préoccupé beaucoup trop 
tard du gaspillage des denrées néces-
saires à l'existence. Dans la hâte de 
«faire quelque chose», oh ne calcule 
pas les répercussions véritables des 
mesures proposées. 

On a prétendu, et même à la. tribune 
<ie la Chambre, qu'on avait dû pren-
dre des mesures restrictives parce que 
nos approvisionnements en blé ou en 

v charbon avaient été fortement dimi-
nués par les torpillages dus sous-ma-
rins boches. C'est,là une légende qu'il 
ne faut pas laisser s'accréditer. 

Sans doute, à l'heure actuelle, nos im-
portations sont gênées par l'insuffi-
sance du tonnage dont nous disposons. 
Puis, en ce qui concerne le blé, les ré-
coltes, dans le monde entier, sont défi-
citaires. Mafis qu'avons-nous perdu, 
en réalité, sur les quantités importées? 
Voici les chiffres exacts : pendant l'an-
née 1915, trois dixièmes pour cent en 
ce qui concerne les céréales, trente-cinq 

T centièmes pour cent en ee qui concerne 
Je charbon. Pour l'année 1916, nous 
avons perdu trente-cinq centièmes 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 4 mars 1917 

pour cent de céréales et trois dixièmes 
pour cent de charbon. 

Avouez que, réduits à leur propor-
tion véritable, les torpillages n'expli-
quent ni la crise du charbon ni l'a 
crise du blé. 

La situation actuelle est due à l'im-
prévoyance du gouvernement et des 
administrations, aux défauts de 'mé-
thode que nous avons si souvent signa-
lés et déplorés. 

On a toléré un gaspillage effréné 
partout, sur le front comme à l'arrière. 
Demandez aux « poilus » qui viennent 
en permission ce qu'on a gâché de 
pain, de viande, de vêtements, par 
suite d'une organisation défectueuse? 
Quant à la population civile, sous pré-
texte de ne pas affaiblir son moral, on 
essayait d'éloigner d'elle tout ce qui 
eût pu lui. rappeler la gravité de notre 
situation économique. Il aurait fallu 
se préoccuper de cette situation dès le 
début des hostilités. Je sais bien que 
tout le monde croyait, en août 1914, à 
une guerre courte; mais, peu après la 
bataille de la Marne, quand les fronts 
se sont stabilisés, il devenait évident 
qu'il nous faudrait un. long effoit, mi-
litaire, financier, industriel, économi-
que. / 

C'était le moment de faire appjel aux 
compétences éprouvées. Il n'en man-
que- pas, heureusement, dans; notre 
pays. On pouvait s'adresser m toute 
confiance, à leur patriotisme,. Mais 
confier à un civil, qui n'est rnepie pas 
fonctionnaire, une mission ojfftcielle 
dans l'Etat, quel scandale ! m sont 
donc des officiers et des fonctionnaires 
qui' ont été improvisés marchands de 
charbon, transporteurs,"et qui pnt 'as-
sumé la charge de faire vivre M pays. 
Braves gens et dévoués assuriément, 
mais la bonne volonté ne suffit] point. 
Nous voyons le résultat des détesta-
bles méthodes suivies jusqu'à os jour. 
Il faut en changer si nous voulons en-
fin obtenir des résultats plus heureux. 
Sommes-nous trop exigeants lorsque 
nous demandons aux pouvoirs publies 
de remédier à la crise des transports 
autrement qu'en supprimant desitrains 
de marchandises et de voyageurs, ou 
de conjurer la crise du charbon autre-
ment qu'en laissant geler la popula-
tion et fermer des usines ? 

Charles. CHAUMET. 

UN EXEMPLE 
dans la 

Culture américaine 

Inutile Cruauté 
Les Allemands persistent à maintenir 

des Prisonniers sur la Ligne de feu 
Paris, 3 mars. — M. Léon Pasqùal avait 

attiré l'attention du président dû conseil 
sur le fait que, prétextant la présence trop 
près du front de prisonniers allemands, 
le gouvernement allemand, par mesure de 
réprésailles, avait fait transférer derrière 
le front, en territoire ennemi, un certain 
nombre de prisonniers franc? is. 

Le président du conseil vient .d'informer 
M. Pasqual, que, malgré la proposition 
qu'il avait fait parvenir dès le ,15 janvier 
par l'intermédiaire de l'ambassade ' des 
Etats-Unis au gouvernement: allemand, 
proposition qui fixait à 20 kilomètres la 
distance minimum à laquelle les prison-
niers de guerre pourraient être, employés 
derrière la ligne de feu, il semble crue, le 
gouvernement allemand n'en ait pas tenu 
compte, et continue à exercer les soi-di-
sant mesures de représailles. 

M. Briand a employé tous ses efforts à 
obtenir le retrait le ces procédés? 

10 &U 

Par Jules DE GASTYNB 

Elle avait des gestes et des attitudes que 
cous ne pouvions nous empêcher d admirer, 
et qui nous faisaient froid dans le dos. 

Toute sa vulgarité semblait avoir disparu. 
Ses expressions mêmes devenaient choisies, 
tant la passion, arrivée à son paroxysme, 
peut transformer un être humain. 

— Hier encore, reprit la femme, il m'assu-
rait d'une fidélité éternelle. Noua devions 
vieillir ensemble, tous les deux, dans le re-
pos des qu'il aurait acquis la petite fortune 
suffisante. ' Et il venait peut-être d'écrire le 
Juillet que vous m'avez montré 1 

Maria se tourna vers Drouard : 
— Vous la connaissez, cette femme dont il 

jjir'e T 
— Certainement. C'est une jeune fille. Il va 

l'épouser. 
— L'épouser? 
—■Mais oui. 

Il ne peut pas se marier. 
— Pourquoi ? 
-3'avais regardé Drouaxd. 
je comprenais maintenant ce qu'il voulait. 
.«--Parce qu'on n'épouse pas, dit-elle, un 
Scien forçat. 
— Qui le sait? Il a changé de nom. Nul 

tu) connaît son passé 1 Et; on .ÔEftlise un la-
,-vfiil de recicereur 1 

Suppression des Rapides 
et des Express 

Paris, 2 mars. — Le sous-secrétariat des 
transports nous communique la note sui-
vante : 

En vue, de faciliter les transports intéres-
sant la défense nationale et le trafic commer-
cial, les mesures ^'v/ntes viennent-d'être 
prises : 

1. A partir du 5 mars, les rapides et les, ex-
press seront supprimés, ainsi qu'un certain 
nombre de trains omnibus; 

2. Toutefois, certains trains-postes et di-
rects seront maintenus pour assurer les res-
tions a grande distance; 

3. Aucun train de voyageurs ne sera plus 
dédoublé, même en cas d'affluence. 

4. Il est d'ailleurs' rappelé que depuis le 
début des hostilités les voyageurs ne sont ad-
mis dans les trains Indiqués aux" livrets et 
affiches horaires que dans la limite des pla-
ces disponibles; 

5. En cas de nécessité, les trains maintenus 
pourront à tout moment être modifiés ou 
supprimés temporairement. 

— Un favori de l'empereur ! s'écria la Gale 
Mais je le sais, moi, ce passé, et je dirai ce 
qu'ii est ! J'irai à la mairie et à l'église ex-
près, s'il te faut ! Et il y a bien autre chose 
aussi, que je dirai. Je dirai pourquoi ij est 
venu à Paris, pour assassiner celui qu'il est 
chargé de garder maintenant. Et quand on 
saura tout cela 1 Oii ! oui, je vais me venger 
me venger terriblement. 

Et, s'adressant à Drouard : 
— Vous savez où elle est, cette jeune fille, 

sa fiancée ? 
— Non, mais vous le savez, vous. 
— Je le sais ? 
— Vous le savez, et vous allez nous le dire. 
— Je vous assure... 
— C'est cette jeuie 511e enlevée, a-t-il dit, 

peur l'empereur, et qu'il garde, 
— Ah ! c'est elle ! 
— Mais oui. Et vous allez savoir mainte-

nant, pourquoi je me suis emparé de vous, 
et pourquoi je vous ai amenée ici, et quel 
mobile m'a guidé. Cette jeune fille à un père 
désolé de l'avoir perdue; il la cherche depuis 
longtemps et est plus désolé encore depuis 
qu'il connaît les projets du misérable, car il 
ne yeut-pas, lui, que sa fille devienne la femma 
d'un ancien forçat. De plus, cette jeune fille 
a un fiancé qui l'aime et se meurt de déses-
poir depuis qu'elle a disparu. Ce père est un 
collègue, mon ami. La douleur du fiancé m'a 
touché, et j'ai pri*. leur cause entre mes 
mains. Sachant que je ne pourrais rien obte-
nir de Zim, tout aveuglé par sa passion... 

— Sa passion.pour cette jeune fille? 
— Mais oui. Il est fou. 
— Le misérable ! 
— J'ai pris le parti de m'adresser à vous. 

J'opposais, dans mon dernier article, 
les rendements médiocres de certaines 
contrées de France, d'un climat pourtant 
privilégié, à la production bien supérieure 
obtenue aux Etats-Unis dans des condi-
tions difficiles, en des lieux où toute vé-
gétation s'arrête pendant l'hiver, où l'été 
est sec et chaud et où il arrive que la 
hauteur d'eau tombée pendant l'année ne 
dépasse pas 250 millimètres. Les deux 
principes suivis dans cette culture sont 
les suivants : faciliter l'accès de l'eau dans 
le sol pour l'y emmagasiner; puis l'y con-
server et faire en sorte qu'elle ne soit dé-
pensée que pour les besoins des plantes 
cultivées. J'ai dit comment s'appliquait le 
premier de ces principes; voyons com-
ment le second est mis en œuvre. 

Supposons un terrain inculte. L'eau en 
î-éserve dans son sous-sol va en disparaître 
par évaporation de deux façons : les plan-
tes qui poussent spontanément dans toute 
terre inculte, les mauvaises herbes, com-
me on dit, vont y puiser l'eau dont elles 
ont besoin pour la constitution et la cir-
culation de leur sève et en rejetteront 
une très grande part dans l'atmosphère 
sous forme de vapeur. C'est une redou-
table concurrence que font ainsi les plan-
tes sauvages à celles que l'on cultive 
quand elles vivent côte à côte : elles leur 
disputent l'eau et les en privent, et c'est 
par là qu'elles sont nuisibles, plus que par 
la quantité de sels minéraux qu'elles pré-
lèvent pour leur nutrition. 

Une autre portion de l'eau du sous-sol 
monte jusqu'à la surface, où elle s'évapo-
re, en vertu du phénomène de la capillarité. 
C'est le nom qu'on donne à l'ascension des 
liquides à travers les interstices infiniment 
petits, dits capillaires, comme celle de 
l'eau dans un morceau de sucre, de l'hui-
le dans une'mèche; les espaces qui sépa-
rent les molécules dans .un sol tassé sont 
capillaires, et dès lor.-, l'eau, au lieu d'y 
subir les lois de la pesanteur, peut s'y 
élever et passe ainsi peu h peu des cou-
ches profondes à la surface, où elle se va-
porise. 

Mais que la terre, au lieu d'être com-
pacte à sa surface, soit finement travail-
lée, même sur une faible épaisseur, qu'el-
le soit recouverte d'une couche meuble, 
comme en. fait le travail de la herse et 
de la houe, les intervalles qui séparent 
les molécules de cette couche friable, si 
fins qu'ils nous paraissent encore, seront, 
trop grossiers pour que le phénomène de 
la capillarité s'y exerce; la montée de l'eau 
s'arrêtera devant cette couche qui oppose-
ra à l'évaporàtion une barrière infran-
chissable. Donc, maintenir h le surface 
du sol une couche de terre ameublie fine-
ment au moyen de façons superficielles, 
c'est conserver dans le sol l'eau qu'il ren-
ferme; ces mômes façons qui sont l'œuvre 
de la houe et de la herse détruisent du 
même coup les plantes nuisibles, qui gas-
pillent l'eau. De là le proverbe : deux bi-
nages valent un arrosage. Ils n'apportent 
pas d'eau au sol, mais l'empêchent d'en 
sortir inutilement. 

Herser immédiatement après chaque 
labour, herser de nouveau après chaque 
pluie, ne pas tolérer que le sol ait jamais 
la moindre croûte à sa surface, c'est le 
secret de la conservation de l'eau dans 
le sol. Ces principes sont loin d'être nou-
veaux, ni même méconnus en France; 
nos bons jardiniers ne les ignorent pas 
et les cultivateurs de betteraves à sucre 
du nord de lu .France savent les appliquer, 
faute de quoi, d'ailleurs, cette culture se-
rait improductive. « Ni croûte nd herbe. » 
C'est la maxime que m'indiquait l'Un 
deux pour désigner l'état idéal du sol 
bien travaillé. Les fermiers américains 
des régions arides que j'avais en vue tout 
à l'heure ne font donc qu'une application 
raisonnée, méthodique, plus audacieuse 
de nos meilleurs principes agronomiques 
et dans des circonstances où ils n'auraient 
pas semblé .de. prime abord devoir être 
suivis de succès. 

Effectuer pendant l'été des façons cul- j 
turales légères, qui déchirent et effritent 
la surface du sol, c'est le seul moyen de 
maintenir luxuriantes les cultures qui 
passant en terre les mois chauds de l'an-
née, de leur permettre de résister à la 
sécheresse, qui rend trop souvent déri-
soire la production de nos pommes de 
terre, qui serait un obstacle à l'introduc-
tion de'la betterave à sucre, et dont souf-
fre la vigne elle-même, intempestivement 
labourée pendant les fortes chaleurs, 
quand la houe seule devrait alors y péné-
trer. 

. . 3. CAPUS. 

Nos Parlementaires à Milan 

Milan, 3 mars. — La délégation parle-
mentaire française a quitté Rome jeudi 
matin pour Milan, terme de son voyage 
en Italie. La délégation s'est arrêtée pour 
visiter les usines de guerre de Terni, de 
Folig.no et 'de Pérouse; elle a rencontré 
un accueil enthousiaste dans toutes ces 
petites villes. 

Les représentants sont arrivés ce malin 
à Milan; ils ont assisté à quatre heures, 
au théâtre de la Scala, à une manifesta-
tion .populaire en leur honneur. Plus de 
trois mille personnes garnissaient la salle 
et ont fait une ovation chaleureuse quand 
les députés et sénateurs français ont pris 
place sur la scène où se trouvaient les auto-
rités locales, entourées de nombreux dra-
peaux, des Sociétés patriotiques. 

Le député de Milan, M. Agnelli, a pré-
senté la délégation, assurant que la réu-
nion de Rome du Parlement interallié était 
le prélude de l'organisation des forces la-
tines. 

MM. Albert Lebrun, ancien ministre; 
Daniel Vincent et Franklin-Bouillon ont 
répondu. 

Une Conférence française 
à Madrid 

DOLÉANCES 
Si justifiées que soient nos doléances 

autour des vices de notre organisation, il 
ne faudrait pas croire, avec les pessimis-
tes professionnels, que nous avons le mo-
nopole de l'imprévoyance. La Kultur n'en 
défend point les Boches. On peut relever 
dans leurs journaux des aveux dépouillés 
du plus humble artifice à cet égard. Nous 
les recueillons sans douleur. 

C'est d'abord un compte rendu du Land-
tag bavarois qui signale l'animosité vio-
lante des citadins à l'endroit des paysans. 
Le député libéral Shon l'explique ainsi : 
« Le gouvernement est responsable de ce 
triste état de choses, il a beaucoup trop 
tardé à établir' les offices chargés de la 
collection des vivres et a . mal organisé la 
répartition. Pendant des semaines, il n'y 
a pas eu à Munich un seul morceau de su-
cre; pendant ce temps, les paysans ga-
gnent de l'argent, mais l'industrie souffre. 
Des milliers de situations ont été ruinées, 
il faut soutenir les industries qui marchent 
encore sous peine d'assister à une débâcle 
économique. » 

Eh bien ! et la fameuse organisation al-
lemande dont on fit tant de bruit naguère ? 
Aurait-elle fait faillite ? On peut le croire 
en lisant l'article du Berliner Tageblatt où 
M. Thêodor Wolff — auquel on a rendu 
le- « permis d'écrire » — constate la débâ-
cle de l'organisation alimentaire chez nos 
ennemis. Il en trouve la preuve dans la 
réponse à lui faite par un spécialiste au-
quel il s'adressait pour une question con-
cernant à la fois les céréales et les four-
rages : 

«il y a d'abord l'office impérial des 
grains," qui s'occupe des céréales à pain, 
l'office impérial des fourrages, qui s'oc-
cupe des fourrages.. Puis il y a l'office im-
périal de l'orge; la Société d'approvision-
nement des agriculteurs allemands, qui 
s'occupe des fourrages. En outre, il y a 
le comité de la paille et de la tourbe, qui 
s'occupe des fourrages'à base de mélasse, 
la Société des achats d'avoine, la Société 
de répartition des denrées alimentaires et 
des œufs, qui s'occupe des gruaux, des. 
glutens et des produits à base d'avoine. 
Mais il y a aussi un office prussien des 
fourrages, un office prussien de réparti-
tion des denrées alimentaires et des œufs, 
un office d'empire des légumineuses et. 
l'office central de ravitaillement pour l'ar-
mée, qui ont à intervenir dans la ques-
tion. » ' •.(*■• • :.. ' -. y ., ■ j- -

Et il y a au-dessus de toutes ces orga-
nisations spéciales une Société centrale 
d'achats qui règle l'importation des céréa-
les et des fourrages et les répartit entre 
les offices de répartition... C'est le sombre 
chaos !.. 
. C'est sans doute une maigre consolation 
que de voir patauger son ennemi; son mal 
ne guérit pas le nôtre. En signalant le gâ-
chis administratif de l'Allemagne, nous 
sommes ramenés tout doucement à nos 
préoccupations de l'heure,. à cette crise du 
charbon qu'on ne résoudra pas par le si-
lence. A propos du recensement des stocks 
de. charbon dépassant les besoins de trente 
jours dans les usines et chez les particu-
liers, le Temps écrit : 

« Quand on aura noirci tout ce papier 
par ordre supérieur, serons-nous plus ri-
ches eu combustible '! Aurons-nous les 
moyens de supporter, sans trop grelotter, 
les giboulées de mars ? Les poêles reste-
ront-ils moins froids dans les mansardes ? 
Los fourneaux de la ménagère pourront-ils 
cuire en temps et lieu le repas du travail-
leur? Y aura-t-il du lait chaud pour les 
enfants en bas âge, pour les malades ? 
Pourra-t-on chauffer suffisamment les sal-
les d'hôpitaux où soutirent fes blessés ? 
Voilà ce qui importe. Et ce qui importe 
aussi, par-dessus tout, c'est l'approvision-
nement complet des usines de munitions. 
Ce sont-là des problèmes très simples, 
tout à fait concrets et qu'il faut résoudre 
nettement, résolument! le plus tôt possi-
ble, au lieu, de s'embarrasser d'enquêtes 
nécessairement longues et de statistiques 
faites à loisir. Le temps presse. Il faut 
aboutir au plus vite. Moins de paroles ! 
Plus d'action ! » 

Notre confrère estime que M. Hcrriot 
saura , s'inspirer des grands organisateurs 
dont il connaît l'histoire : 

«.Dans un livre récent, il évoquait la 
mémoire de Jean-Baptiste Colbert, qui sut 
établir et maintenir dans les affaires pu-
bliques et dans le maniement des grands 
intérêts de l'Etat « l'ordre français ». On 
ne saurait choisir un meilleur modèle. Et 
n'oublions pas que ce grand homme, très 
laborieux, aussi expéditif que réfléchi et 
silencieux, fut avant tout un homme pra-
tique. » 

C'est à peu près ce que nous disions 
l'autre jour à cette place, et nous sommes 
heureux de nous rencontrer ici avec notre 
grand confrère. 

P. B. 

Le Patriotisme des Partis boches 

Bâle, 3 mare. — A l'occasion du cinquan-
tième anniversaire du parti national libé-
ral allemand, le chancelier a envoyé à ce 
parti le télégramme suivant : 

« Dans ces dernières cinquante armées 
de l'empire, les partis ont eu une vue 
claire des tâches de l'époque nouvelle et 
décisive, du. développement de l'Allemagne 
pour la construction forte de la puissance 
impériale et pour la constitution libérale 
de notre vie politique 

» Puissent-ils être appelés à travailler 
aussi dans cette nouvelle époque inaugurée 
par cette énorme lutte des peuples qui 
décidera du sort des nations, et à rendre 
à la patrie de nouveaux services aussi pré-
cieux que dans les jours de la jeunesse 
où ils étaient couverts par la gloire de l'u-
nité allemande. » 

M. Helfîerich de Stein et d'autres person-
nalités ont aussi envoyé des télégrammes 
patriotiques, rappelant la grandeur de l'Al-
lemagne, et espérant que l'avenir sera di-
gne des sacrifices accomplis. 

UNE OPINION 
sur le 

Blocus de la Grèce 

Paris, 3 mars. — M. Pierre Pichery, dé-
puté du Loir-et-Cher, membre de la com-
mission des affaires extérieures, chargé 
d'une mission à Salonique, est rentré de 
voyage. 

Voici les principales impressions qu'il 
a communiquées à un confrère : 

«La principale cendition de l'ultimatum 
à la Grèce est le passage des troupes et 
du matériel des armées dans le Péloponè-
se. Nous reconnaissons que des troupes,, 
des canons, des mitrailleuses et un certain 
nombre de fusils sont passés dans le Pé-
loponèse, mais il ne faut pas oublier qu'en 
Grèce, à côté de l'armée régulière, on ren-
contre les Epistrates ou réservistes, les 
volontaires et des individus de toutes ori-
gines, qui demain constitueront des ban-
des ou des comitadjis. 

n Les canons ne sont pas indispensables 
à ces bandes pour une guerre de parti-
sans. La seule arme indispensable est le 
fusil. Il ne suffit donc pas de faire passer 
le canal de Corinthe à.la plupart des ca-
nons et des mitrailleuses, mais aussi à la 
totalité des fusils. 

» Nous craignons que cette opération soit 
loin d'être terminée. Non seulement les fu-
sils avoués par le gouvernement royal ne 
sont pas tous dans le Péloponèse — il s'en 
faut, — mais en dehors d'eux il existe en 
Grèce un grand nombre de fusils de vieille 
date dissimulés. On les a cachés dans les 
villages, on les a' enterrés à des points dé-
terminés. 

» Pour obtenir un résultat, il faut que le 
Grec soit réduit à livrer ses armes. Or, il 
ne l'est pas. La Grèce, jusqu'au 8 décem-
bre, a été régulièrement alimentée sous le 
régime du rationnement, sans tenir comp-
te de sa récolte. : 

» Or, la Thessalie a donné du blé, et le 
gouvernement royal a constitué des stocks 
qui dépassent la consommation de trois 
mois. On a parlé dans certains journaux 
de famine. Nous ne voulons pas dire qu'il 
ne se soit produit quelques cas isolés. Il 
s'en produisait avant le, blocus., 

» Le Grec est d'une sobriété proverbiale; 
un morceau de pain frotté d'ail, souvent 
des racines, forment son repas. Mais une 
preuve que'Ie gouvernement royal dispose 
encore de farine se trouve dans ce fait 
que, dernièrement, il en a distribué à 
Athènes à la suite de mauvaise fabrica-
tion du pain. 

» S'il avait épuisé ses stocks, il exécute-
rait d'ailleurs complètement et radicale-
ment les conditions de l'ultimatum. » 

La Victoire de FÂncre 

UN TUYAU 

DêfEHS* et f KM r ft 

— C'est l'inSrmïer qui me l'a dit : tout le monde ici sera remplacé par des civils, 
mSma les malades ! 

Dessin inédit de CùarleB GENTY, 

ot allemand 
Chaque jour rapproche les États-Unis de la Guerre 

Le Sénat américain émet des votes importants 

Félicitations du roi George V 
Réponse du maréchal Douglas Hai? 

, Londres, 3 mars. — Le roi George a té-
légraphié à sir .Douglas Haig : 

Je désire vous exprimer mon admira-
tion pour l'œuvre splendide que toutes les 
troupes que vous commandez ont accom-
plie en forçant l'ennemi, par une pression 
soutenue et persistante, à abandonner des 
positions soigneusement préparées et puis-
samment fortifiées. 

Ces succès constituent une digne suite 
des beaux exploits de mon armée au cours 
de la bataille de la Somme l'an passé, et 
font grand honneur aux auteurs des plans 
de cette campagne. 

Sir Douglas Haig a répondu par le télé-
gramme suivant . 

Au nom de toute l'armée, j'ai l'honneur 
d'exprimer mes très respectueux remercî-
ments à Votre Très Gracieuse Majesté 
pour le Message par lequel elle approuve 
ce. que viennent d'accomplir les troupes 
que je commande, et qui conlitue la suite 
de la bataille de la Somme. 

C'est une profonde satisfaction pour 
ceux qui ont conçu les plans de cette cam-
pagne, de savoir que leur œuvre reçoit 
l'approbation si généreuse de Votre Gra-
cieuse Majesté. 

 —-. 

L'Ennemi occupe une Position instable 

Madrid, 3 mars. — M. Jean de Bonne-
fon "a donné aujourd'hui une conférence 
au bénéfice du dispensaire antituberculeux 
patronné par la reine. 

Cette conférence avait été organisée sous 
le patronage de la comtesse de Romano-
nes, de la duchesse Baona_ et de plusieurs 
autres dames de l'aristocratie madrilène, 
qui font partie du comité du dispensaire. 

Le très éloquent conférenoief a parlé de-
vant une assistance nombreuse, qui lui a 
fait un chaleureux succès. 

Conrad von Kœtzendorff 

Bâle, 3 mars. 
en Disgrâce 

On mande de Vienne : 
L'empereur a relevé de ses fonctions la 

feld-maréchal baron Conrad von Hœtzen-
dorff, et a nommé à sa place, en qualité 
de chef d'état-major général, le général 
d'infanterie von An. 

On sait que Conrad von Hœtzendorff, 
depuis le début des hostilités, avait, en 
somme, la haute main sur toutes les ar-
mées austro-hongroises. 

Londres, 3 mars. A la gelée de la nuit 
a succédé un brouillard épais qui rend 
les observations à plus de quelques cen-
taines de mètres impossibles. 

Dans ces conditions aussi défavorables, 
l'avance anglaise est forcément lente. 
L'ennemi est très mal à son aise dans 
les tranchées où il est momentanément 
arrêté. 

La plupart de ces tranchées sont rem-
plies d'eau. D'ailleurs, l'absence des soi-
gneuses mesures de précaution que les 
Allemands prennent toujours lorsqu'ils 
veulent tenir une position porte à croire 
que l'arrêt allemand n'est que temporai-
re. D'après des témoignages de prison-
niers, il est évident que les Allemands 
ont caché leurs intention non. seulement 
au peuple d'Allemagne, mais aux troupes 
qui ne participent pas au mouvement ré-
trograde entre Gommecourt et Le Trans-
loy. 

Les troupes britanniques, merveilleuse-
ment stimulées par la retraite alleman-
de, poussent en avant avec un grand en-
thousiasme. 

Les Allemands contreattaquent en vain 

Londres, 3 mars. — L'ennemi approche 
de. la ligne qu'on a tout lieu de croire 
qu'il défendra avec quelque énergie. Ses 
contre-attaques prouvent que les choses 
lia tournent pas à sou gré. Hier soir, les 
Bavarois ont contre-attaqué près . du 
Transloy; leur attaque a été repoussée. 

Nous avons compté 50 cadavres alle-
mands devant nos postes. Près du bois 
Loupart, l'ennemi a essayé de reprendre 
sa position évacuée trop tôt : il a échoué. 

Les Alliés au Cameroun 
Londres, 3 mars. — M. Walter Long, 

secrétaire d'Etat aux colonies britanni-

Sues, a déclaré que la neuvième partie du 
ameroun est actuellement entre les mains 

des forces d'occupation britanniques, tan-
dis que le reste est administré par les 
Français. 

Bâle, 3 mars. — On mande de Berlin : 
« La presse américaine publie des ren-

seignements sur des ordres donnés par 
l'Office des affaires étrangères au minis-
tre d'Allemagne à Mexico, pour le cas où 
l'Allemagne ne réussirait pas, après la 
déclaration de guerre sous-marine à ou-
trance, à obtenir la neutralité des Etats-
Unis. • x 1 ■ 

» Voici les faits : 
» Lorsque, le 1er février, fut prise la 

décision de commencer la guerre sous-
marine à outrance, on dut, étant donnée 
l'attitude antérieure du gouvernement 
américain, tenir compte de la possibilité 
d'un conflit avec les Etats-Unis. 

»Les faits démontrèrent que cette pré-
vision était justifiée, car dès la notifica-
tion de notre blocus, le gouvernement des 
Etats-Unis rompit les relations diploma-
tiques avec l'Allemagne, et invita les an-
tres neutres à se joindre à lui. 

» En pré vision de ces possibilités, le 
gouvernement impérial avait non seule-
ment le droit, mais le devoir de prendre 
à temps ses mesures pr--r le cas d'un con-
flit armé avec les Etats-Unis, en compen-
sant, si possible, l'entrée en scène d'un 
nouvel adversaire aux côtés de nos en-
nemis. C'est pourquoi le ministre d'Alle-
magne à Mexico fut chargé, au milieu de 
janvier, au cas où les Etats-Unis nous 
déclareraient la guerre, de proposer au 
gouvernement mexicain une alliance et 
d'en fixer les détails. 

»Le ministre avait, au surplus, l'ordre 
exprès de ne faire aucune démarche au-
près du gouvernement mexicain avant 
d'avoir la certitude de la déclaration de 
guerre des Etats-Unis. 

» On ignore de quelle manière le gou-
vernement américain a eu connaissance 
de l'instruction secrète envoyée à Mexi-
co. )> 

OME J.'OTE DE M. WILSON AUX 
REPUBLIQUES SUD-AMERICAINES 

Washington, 3 mars. — Les documents 
publiés par le gouvernement sur les agis-
sements des Allemands au Mexique ne 
forment qu'une partie des nombreuses 
preuves que le président Wîlson et M. 
Lansing détiennent sur les intrigues alle-
mandes. Le président vient de saisir tou-
tes les Républiques sud-américaines du 
complot tnamé au Mexique, les invitant à 
formuler leur opinion. 

Des explications précises et détaillées 
ont été demandées au gouvernement mexi-
cain. 

L'AMBASSADEUR DES ETATS-UNIS 
CONFERE AVEC LES MINISTRES ANGLAIS 

Londres, 3 mars. — L'ambassadeur des 
Etats-Unis a conféré avec M. Balfour; puis 
les deux hommes d'Etat ont eu une longue 
entrevue avec M. Lloyd George. 

L'INDIGNATION 
DES DIPLOMATES JAPONAIS 

Washington, 3 mars. — M. Sato, am-
bassadeur du Japon à Washington, inter-
viewé au sujet de la lettre de Zimmer-
man, a déclaré : 

<( C'est une monstruosité politique de 
croire le Japon capable de s'allier avec le 
Mexique contre les Etats-Unis et de fo-
menter la guerre en Amérique, avec la-
quelle nous sommes en relations amica-
les. 

» C'est une monstruosité morale de croi-
re le Japon capable de servir de loin ou 
de près les intérêts de l'Allemagne. Le Ja-
pon a une conception de l'honneur qui dif-
fère essentiellement de la conception de 
l'honneur qu'ont les Allemands. 

» Le Japon s'est engagé d'honneur vis-à-
vis de ses alliés, et il combattra avec eux 
jusqu'au bout. Je fais cette déclaration au 
nom de mon empereur et au nom de mon 
gouvernement. » 

D'autre part, M. Matsui, ambassadeur 
du Japon à Paris, a fait à un de nos con-
frères la déclaration suivante : 

« Quoique n'ayant reçu aucune nouvelle 
officielle concernant celle Note, je ne pen-
se pas qu'il me soit nécessaire de faire 
une déclaration à ce sujet. Je suis, en 
effet, persuadé que personne en France 
n'a pu un seul instant supposer que le gou-
vernement japonais consentirait à écou-
ter, si elle lui était faite, une pareille pro-
position. Et alors, est-il nécessaire d'en 
dire plus long ? » 

Le Sénat américain vote 
une série de Mesures 

DEUX MILLIARDS ET DEMI 
POUR LA MARINE 

Washington, 3 mars. — Le Sénat a voté 
à mains levées un crédit naval de 535 mil-
lions de dollars, plus de 2 milliards et de-
mi de francs. 

115 millions de dollars seront consacrés 
à hâter les constructions navales, et 35 
millions à augmenter le nombre des smis-
marins. Le Sénat a voté également l'émis-

sion de 150 millions de dollars de bons, 
pour parer à toute éventualité. 

VERS LA GUERRE 
Washington, 3 mars. — Le Sénat, au 

cours de la discussion du bill des crédits 
navals, a décidé que ces crédits seraient 
disponibles immédiatement, au lieu de ne 
l'être que le 1er juillet. 

« Car, a dit M. Lodge, la situation est 
telle que le pays peut se trouver inopiné-
ment en guerre, et la marine est notre 
première ligne de défense. » 

Le Sénat a voté l'établissement d'un nou-
vel arsenal sur le littoral du Pacifique ; il 
a également voté à l'unanimité l'abroga-
tion de l'article du bill qui affirmait do 
nouveau que la politique des Etats-Unis 
est de régler ses conflits internationaux 
par la médiation ou par l'arbitrage, afin 
que la guerre puisse être honorablement 
évitée. 

LES POUVOIRS DE M. WILSON 

Washington, 3 mars. — I^s exigences 
de la situation parlementaire ont fait re-
mettre jusque tard dans i'après-midi l'ac-
tion du Sénat ayant pour objet de substi-
tuer h la mesure incomplète votée par la 
Chambre un bill conférant au président, 
outre le droit d'armer les navires mar-
chands, celui d'employer d'autres moyens 
pour mettre les Etats-Unis °>ti état de neu-
tralité armée en face de l'Allemagne. 

On fatt remarquer que lorsque M. Wil-
son informa le Sénat de l'authenticité de 
la Note Zimmermann, il ne dit pas à 
quelle époque ce document tomba entre 
ses mains; il est probable qu'il le connais-
sait déjà quand il déclara les relations di-
plomatiques rompues entre les Etats-Unis 
et l'Allemagne. 

LES JOURNAUX AMERICAINS PUBLIENT 
DES MANCHETTES SENSATIONNELLES 

New-York, 3 mars. — Voici quelques 
titres d'édïforiaux et quelques manchettes 
de journaux américains sur le complot 
germano-mexicain : 

Du « New-York. World » : Une Conspi-
ration infâme. 

Du « Philadelphia Ledger » : La Soumis-
sion serait un Suicide. 

Du « Cleveland's Leader » : L'Heure a 
sonné de l'Action organisée. 

Du « Détroit Free Press » : L'Hypocri-
sie calculée et la Perfidie de l'Allemagne, 
se sont révélées. 

Du n Mobile's Register » : Le dernier Ef-
fort de la Défaite. 

Du « Indianapolis Star » : Le Président 
est doublement fortifié. 

Du «Chicago Herald» : La Machiavéli-
que Invitation de l'Allemagne au Japon 
en dépit de son infamie est utile aux. 
Etats-Unis. 

DeT«Arkansas Gazette»; Il n'y a plus 
de place pour les Pacifistes. 

LE RECRUTEMENT NAVAL 
AUX ETATS-UNIS 

Washington, S mars. — Le recrutement 
naval aux Etats-Unis atteint actuellement 
les chiffres les plus élevés qui aient été 
constatés , depuis la guerre hispano-améri-
caine. 

Pendant le mois de février écoulé, plus 
de 2,000 hommes se sont enrôlés. 

UN COMITE DE GUERRE AMERICAIN 

Washington, 3 mars. — Un comité de 
guerre va être constitué aux Etats-Unis.. 

Cë comité, qui n'aura aucun caractère 
politique, sera composé du président Wil-
son, des membres du cabinet et de tous les 
experts industriels attachés au comité de 
défense nationale institué par le Congrès. 
Tous les grands ingénieurs de l'Union eh 
feront également partie. 

LES MARINS DU «YARROWDALE» 
EN QUARANTAINE 

Washington, 3 mars. — M. Ritter, mu 
nistre de Suisse, a remis au gouvernement 
une Note allemande promettant que les 
prisonniers du « Yarrowdale » seraient re-
mis en liberté le 7 mars, date de l'expira 
tion de la quarantaine. 

M. GERARD EN SECURITE 

Paris, 3 mars. —■- Le correspondant du 
« New-York Tribune », qui accompagne M. 
Gérard à bord de 1' « Infanta-Isabel », ra-
diotélégraphie que le navire est sorti de la 
zone déclarée dangereuse. 

LA REPONSE DE L'AUTRICHE 

Genève, 3 mars. — Le comte Czernin 
s'est rendu auprès de l'empereur Charles 
1er au grand quartier général. La répon-
se de l'Autriche au gouvernement améri-
cain a été discutée dans son ensemble au 
cours de cette conférence. 

On assure que la réponse du gouverne-
ment austro-hongrois sera extrêmement 
conciliante. Si elle ne règle pas définitive-
ment toutes les questions pendantes, elle 
offrira du moins une excellente introduc 
tion pour des discussions ultérieures en-
tre les gouvernements de Washington e) 
de Vienne. 

Et vous avez bien fait, par exemple. 
S. aKZ, bisû.fa&ritUlL'tt. s'esi-moflué de 

moi à ce point ! Vous pouvez dire à ce père 
et à ce fiancé que je leur rendrai, moi, celle 
qu'ils cherchent et qu'ils pleurent, et qu'ils 
peuvent compter sur moi. 

— Vous pouvez le leur dire à eux-mêmes, 
mademoiselle. 

Et, me montrant : 
— Voici le père. 
Et, désignant André : 
— Et le fiancé. 
Maria nous regarda avec des yeux gros 

d'ébahissement. 
— Ah ! fit-elle, je comprend®. 
Quant à André et moi, nous étions en 

proie à une émotion qu'il est plus facile de 
s'imaginer que de rendre. 

Nous comprenions que nous avions cause 
gagnée, et nous allions enfin revoir notre 
Ninette. 

Et, à ce moment, je conçus pour Drouard, 
ayant mené si magistralement cette af-
faire, un sentiment de gratitude devant le-
quel disparut toute ma rancune. 

Maintenant, André et moi, nous avions les 
yeux fixés ardemment sur cette Maria la 
Gale dont la bouche allait peut-être laisser 
tomber la parole d'espoir et de ealut 

Un silence avait suivi le coup de théâtre, 
si habilement amené par Drouard 

Maria semblait se recueillir 
Puis, nous regardant: 
— Oui, je vais vous aider à la délivrer! 

En vous rendant service, je me venge et la 
vengeance est maintenant la seule lol'e crue 
je puisse éprouver encore. La nuit n'est pas 
finie. Avant que le jour se lève, vous serez 
auprès de celle que vous aimez. 

Vous pensez, quel bien nous firent ces pa-
roles, quel baume, elles nîirsnt atra notre 
coeur, ulcéré.!» 

Drouard vint à nous et nous dit tout bas : 
— Ça y est! Il faut profiter de l'occasion. 
— Ou! ouil m'êcriai-je, et ne pas perdre 

une minute ! 
Le policier alla à Maria.. Elle s'était laissé 

tomber sur une chaise et restait les yeux 
fixés sur le feu, l'air complètement abêti. 

— J'ai ma voiture, dit-il. Nous sommes 
prêts à vous accompagner. 

Elle se leva comme en sursaut et s'écria : 
— Oui, oui, venez ! 
Et nous sortîmes tous les quatre. 
Nous traversâmes à la hâte te jardin en-

combré dé neige, sous un ciel rigide et 
glacé. 

Et nous nous dirigeâmes vers la voiture 
qui nous avait amenés et nous attendait à 
la porte. 
' Je ne saurais rendre quels sentiments j'é-
prouvais devant la conclusion rapide de 
cette affaire, au succès de laquelle je n'a-
vais pas cru tout d'abord 

Je marchais à côté d'André, dont je voyais 
te visage illuminé par une sorte d'extase et 
ne parlant pas. sans doute parce qu'il ne 
trouvait pas de mots pour rendre sa joie, 
donnant le bras à la Gâte, toute trépidante 
de colère et d'espoir d-e vengeance. 

Quand nous fûmes arrivés près de la voi-
ture, la maîtresse d* Zim, après s'être con-
certée avec Drouard sur 1 endroit où l'on se 
trouvait donna au cocher les indications 
nécessaires, et le fiacre partit aussi vite qu'il 
le put sur les chemins encombrés de neige. 

Il paraît que nous n avions pas un très 
long trajet à faire et qu'en moins d'une heu-
re nous serions arrivés. 

Il me serait impossible de rendre ee que 
J'éprouvais. Cette fois, jë le pensais- bien, 
saoul toiiahion» au buta 

Dans une heure au plus tard, je serais 
auprès de ma fille, car je ne pouvais pas 
douter un instant que Maria fût sincère. 
Elle semblait aussi impatiente que nous de 
nous livrer sa rivale. 

André était venu s'asseoir près de moi sur 
la banquette de devant de la voiture, pen-
dant que Drouard et Maria occupaient le 
siège de derrière. 

Il ne me parlait pas, mais de temps en 
temps sa main pressait la mienne dans 
l'ombre, et je sentais frémir toute sa chair. 

Un silence complet régnait dans la voitu-
re. On eût dit que nous étions dans l'attente 
de quelque événement grave, et nous étions 
trop émus pour parler. 

Un calme profond régnait dans la campa-
gne toute blanche, où le roulement de la 
voiture lui-même s'entendait à peine sur l'é-
pais tapis de neige. 

Au fur et à mesure que la nuit s'avançait 
et que nous nous rapprochions de l'aube, le 
froid devenait plus intense. 

Las dents de Maria claquaient et je trem-
blais aussi, mais ce n'était pas seulement de 
fr°W-Si près du dénouement espère, j-avais la 
fièvre et j'avais de la peine à contenir les 
sensations éprouvées. 

A un moment donné, André, ne pouvant 
non plus réprimer sa joie, me dit à l'o-
reille : . , 

— Nous allons la voir ! 
Je ne lui répondis que par un tressaille-

ment, car j'étais incapable de parler. 
Il reprit . 
— Pensez-vous qu'elle me pardonnera ? 

J'ai dû lui f aire tant de mal ! 
— Ce n'est pas votre faute ; vous vous Êtes 

.treancé- rénoudlsrie »oux 1A lasssre*, 

— Le ccnnprendTa-t-eile î Voudra-t-elte le 
croire ? 

— Je serai là pour vous défendre. 
— Oh ! oui, n'est-ce pas 7 
Puis, après un silence : 
— Il me semble qua je rêve... que tout cela 

n'est pas vrai. Croyez-vous vraiment que 
nous allons la voir? 

— Mais oui, je n'en doute pas. 
— ,Si elle n'était plus là ? 
Un frisson me traversa. 
J'y avais pensé déjà à cette éventualité... 

Je n'osais pas le dire pour ne pas contrister 
le pauvre garçon. 

Je murmurai au contraire : 
— Pourquoi n'y serait-elle plus? 
— Nous avons eu si peu de chance jus-

qu'ici ! 
— Raison de plus pour que la roue de la 

fortune tourne. 
— Alors, vous pensez que nous allons la 

voir ? 
— J'en ai le ferme espoir. 
— Je ne sais pas, dit André, si j'en aurai 

la force. 
— Comment cela? 
— Sa vue me causera une telle émotion 1 
— Il faut être fort... 
— Je tâcherai. Mais mon cœur va battre 

tellement, je crains qu'il ne se brise. Je l'ai-
me tant ! Je l'aime tant ! 

Et André cessa de parler. 
Ce fut de nouveau autour de nous le si-

lence... un grand silence ému, impression-
nant. 

Ah ! quelles impressions ! et que le temps 
nous paraissait long ! 

.Quand je me reporte à ce temps, mon-
sieur, et revis par la pensée toutes oes éano- , 
Uaa*, ii ÏOA iimhla. ftamma André tout a; 

1 heure, que j'ai rêvé et que tout cela n'a 
pas été réel, puisque je n'en suis pas mort. 

Je me demande, en effet, comment j'ai pu 
y survivre. 

Mais je continue, n'est-ce pas ? Il est inu-
tile que je m'arrête pour essayer de rendre 
ce que j'éprouvais. 

Vous devez l'imaginer suffisamment pour 
que je n'aie pas la peine d'insister davan-
tage. 

Mais quand la voiture cessa de rouler tout 
à coup et que la maîtresse de Zim se dressa 
sur la banquette comme mue par un ressort 
en disant : 

— Nous sommes arrivés ! 
Il me sembla que mon cœur cessait de bat-

tre 
Ma main saisit le bras d'André comme 

pour s'accrocher à lui, pour trouver près de 
lui un soutien, un refuge. 

Et je regardai de tous mes yeux, par la 
portière ouverte, et pendant que Drouard 
descendait, cette maison devant laquelle 
nous nous trouvions, dans laquelle nous 
allions pénétrer et où nous allions surpren-
dre mon enfant. 

Ouel cri quand elle me reverrait! Quelle 
joie ! Et moi I Et André ! 

Je n'en pouvais plus. Je succombais sons 
la poids de l'émoi qui m'étouflait. 

Et si j'allais éprouver une déception en-
core! Si quelque incident imprévu m'élol-
srnai* d'elle à nouveau, il me semblait crus 
je n'y résisterais pas cette fois. 

Drouard et Maria étaient descendus, et 
j'étais encore à ma place comme hypnotisé. 

Audré me prit te bras. 
— Allons t 

Cf. *iHvr*m\ 
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COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 8 Mars (Si heures 5) 
Une nouvelle progression a été effectuée aujourd'hui au nord de VARLEN-

ÏOURT, HAUCOURT et au nord-ouest de FUISIEUX-AU-MONT. 
Des contre-attaques locales dirigées ce matin contre nos positions avancées au 

iord-est de GUEUDEGOURT et au nord-ouest de LIGNY-THILLOY ont été rejetées 
*vec pertes pour l'ennemi. 

Les combats d'aujourd'hui sur l'Ancre ont laissé entre nos mains 128 prison-
>iers, dont 1 officier, 3 mitrailleuses et 4 mortiers de tranchée. 

Des coups de main exécutés dans la matinée sur les lignes allemandes vers 
ftNGRES et CALONNE et au nord-est de LOOS nous ont valu 20 prisonniers. 

Un détachement ennemi a essayé sans succès la nuit dernière de pénétrer dans 
>ios tranchées au sud-est de ROCLINCOURT. 

Grande activité de l'artillerie ennemie au cours de la journée vers SA1LLY-SIIL-
ÏL1SEL, ARM ENTIERES et YPRES. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 3 Mars (83 heures) 
Journée calme sur l'ensemble du front, sans action d'infanterie. 
Notre artillerie a bombardé avec succès les organisations ennemies au NORD 

DE L'AISNE et sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE. 
Au cours de la nuit dernière, un avion ennemi a jeté aux abords de COMPIE-

[GNE quelques bombes qui n'ont causé que des dégâts matériels peu importants. 

Du 3 Mars (14 heures) 
'Au cours de la nuit, nos reconnaissances ont, réussi plusieurs cou/is de main sur 

'les tranchées allemandes, près de MOU LIN-SOU S-TOUVENT, à l'est de la COTE 
'304, en FORET D'APREMONT, et ont ramené des prisonniers et du matériel. 

FRONT ANGLAIS 

Londres, 3 mars. — A pr-.pr s des 1er-
Sniers événements de la Somme, le uTi-
pies » écrit : 

j «Les Allemands continuent à se reti-
V'cr furtivement : le fait a produit une 
impression profonde tant en France que 
pans ce pays. Mardi, nos troupes ont oc-
jeupé Gommecourl. Hier, elles ont péné-
tré dans une autre forteresse allemande : 
tPuisieux, et elles ont poussé jusqu'à Tb.il-
ioy, à un mille à peine do Bapaume. Voilà 
les faits : L'invasion se retire et nul, pas 
brème les Allemands, ne s'imaginent que 
le terrain évacué sera jamais repris. Tou-
tes les explications techniques de l'enne. 
jmi n'enlèveront pas à nos troupes le sen-
taient de leur ascendant sur leurs adver-
saires. Les Allemands se replient forcés 
jet contraints. Quand il s'agit d'un enne-
mi aussi tenace, pareille décision est un 
inveu de faiblesse et un symptôme de dé-
faite. Il a violé les traditions prussiennes 
jparce qu'il n'est pas le plus fort. » 

k Le Recul cause an Malaise général 
en Allemagne 

. Amsterdam, 3 mars. — Il est impossi-
V.e de cacher plus longtemps au public al-
lemand la retraite sur le front occidental. 
Depuis plusieurs semaines, des bruits d'é-
vacuation couraient en Allemagne, cau-
sant un malaise général parmi les popu-
lations. La presse s'efforce .d'expliquer 
iqu'elle avait connaissance de ces mouve-
jments dès le 20 février, et elle explique la 
retraite par la nécessité de s'assurer des 
avantages stratégiques qu'il est inoppor. 
îtun de révéler. 

LA PRESSE ALLEMANDE 
et l'Arrivée de I' « Orléans » 

à Bordeaux 
Zurich, 2 mars. — Commentant l'arrivés 

du vapeur américain « Orléans » à Bor-
deaux, le « Hamburger Frendenbladt » écrit : 

« -Nous n'avons pas le moindre intérêt en 
ce qui nous concerne à créer un cas de con-
flit avec les Etats-Unis ;. mais l'arrivée de 
1' « Orléans » n'est qu'un pur hasard, qui 
devait être prévu au moment de nos décla-
rations relatives aux zones prohibées. L'An-
gleterre bloque les eaux allemandes depuis 
près de deux ans, mais cela n'a pas empêché 
plus d'un brave briseur de blocus de passer 
à travers le barrage anglais. En outre il 
convient de faire remarquer que le coulage 
des bâtiments ennemis et neutres n'est pas 
le vrai but de notre guerre sous-marine. Cel-
le-ci tend exclusivement à arrêter tout le 
commerce avec l'Angleterre. Nous regrette-
rions que l'arrivée de 1' t Orléans » pût don-
ner lieu à cette interprétation erronée que 
nos commandants de sous-marins ont reçu 
l'ordre d'épargner particulièrement les bâ-
timents américains. Les déclarations alle-
mandes concernant la zone prohibée restent 
valables sans aucune restriction vis-à-vis 
des Etats-Unis également, on ne saurait le 
dire assez haut. » 

L'Angleterre intensifiera 
son Recrutement 

i 
Londres, 3 mars. —' Le gouvernement 

a envoyé des instructions aux conseils de 
révision locaux, leur enjoignant de retirer 
tous les sursis d'appel accordés par ces 
conseils aux hommes de moins de 31 ans. 

Seules, des exceptions seront laites pour 
les ouvriers agricoles et pour quelques 
professions indispensables à la vie de la 
na tion. 

« C'est un devoir impérieux, ajoutent 
les instructions, de trouver le plus de 
jeunes gens possible pour l'armée en cet-
te période critique de la guerre. Il est du 
devoir de chacun de faire tout son possi-

{>le pour que les autorités militaires aient 
e plus d'hommes possible à leur disposi-

tion dans le plus bref délai. » 

L'Angleterre va réquisitionner 
les Navires marchands 

Londres, 3 mars. — Le gouvernement 
Ssct-la dernière main aux mesures visant 
l'emploi systématique de tous les navires 
marchands; il commencera a appliquer le 
projet aux navires faisant le trafic avec 
l'Australie. 

i Tous les navires seront réquisitionnés 
par l'Etat. Les armateurs continueront à 
mriger leurs affaires, réunis en un comité 
•de direction où le gouvernement sera re-
présenté. Tous les bénéfices excédant cer-
taines limites iront A l'Etat. 

j La concurrence sera ainsi éliminée. Le 
gouvernement a l'intention de généraliser 
l'application du projet, qui a l'approba-
tion des armateurs, et que le public ap-
préciera, puisque tout le tonnage disponi-
ble sera employé dans l'intérêt de la na-
tion. 

Au Reichstag 
Le Blocus et les Neutres 

DECLARATIONS DE M. ZIMMERMAN 
Berne, 3 mars. —- Au cours de la der-

nière .séance tenue par le Reichstag, à 
propos du budget, M. Zimmerman a eu 
l'occasion de faire les quelques déclara-
tions suivantes : 

« Quant à moi, a-t-il dit, le service de 
navigation entre le Danemark et la Nor-
vège ne me semble pas offrir de difficul-
tés. Nous avons réclamé le blocus com-
mercial contre nos ennemis, et nous n'a-
vons- pas déclaré que nous suspendrions 
le trafic entre les neutres. 

» Si des navires vont du Danemark en 
Norvège, et si des denrées alimentaires 
devaient être rechargées sur des vapeurs 
anglais, ces navires entreraient dans no-
tre blocus commercial, et il faut espérer 
qu'ils seraient coulés par nos sous-ma-
rins. 

"L'embarquement au.Danemark à des-
tination de l'Angleterre est entrepris par 
des navigateurs à leurs propres risques. 
J'espère qu'ils n'échapperont pas non 
plus aux sous-marins. 

»Je crois pouvoir donner l'assurance 
que je pourrai, d'ici très peu de temps, 
faire des déclarations publiques qui con-
vaincront les sceptiques que rien n'est 
plus sérieux dans notre pensée que le 
blocus commercial contre l'Angleterre, et 
que nous ne sommes nullement enclins à 
1 atténuer par des concessions. » 

L'Assemblée s'est ensuite ajournée au 
20 mars. 

Le Comité de Guerre anglais 
et les Dominions 

Londres, 2 mars. — Les représentants des 
Dominions d'outre-mer de l'empire britan-
nique ont assisté aujourd'hui à la séance 
quotidienne du Comité de guerre anglai*. 
La réunion d»'Comité de guerre spécial de 
1 empire est provisoirement ajournés 

 » ., , 

Le Pain ne se vendra pas 
plus cher 

Paris, 3 mars. — M. Herriot, ministre 
du ravitaillement, flans une audience qu'il 
a accordée hier a une délégation du Syn-
dicat des boulangers, a donné l'assurance 
que le gouvernement prendrait toutes les 
précautions et toutes les décisions pour 
que, d'une part, le prix du pain ne soit 
pas augmenté, et que, d'autre part, les 
droits légitimes des boulangers soient res-
pectés. 

■ LA PENSÉE DE M. WILSON 
Paris, 3 mars. — Le Matin reçoit par 

icàble de Washington cette déclaration au-
'Itorisée : 

A l'heure où tous les regards sont tour-
nés vers le président Wilson, il convient de 
[préciser clairement sa pensée, son Dut, sa 
R'olonté. Le président considède de sa dignité 
Xie ne pas livrer ses projets; mais les lignes 
'suivantes, puisées à la meilleur source, ré-
péterons la vérité mieux qu'aucune inter-
jVfcW ; 
i, «Le président a toujours esiimé que le 
tiroit et la justice étaient du côté des aUiés; 
rrials il estimait aussi que d'abord il ne de-
vait pas manifester son sentiment person-
nel tant qu'il ne serait pas certain que ce 
tcntiment était d'accord avec celui de la 
nation, ensuite qu'il devait maintenir une 
neutralité absolue afin d'éviter à son pays 
Jriiorreur de la guerre. 
, * Si certaines paroles et certaines attitudes 
Sdu président, dans le passé, ont pu prêter 
là équivoque, ou même provoquer le ressen-
timent des alliés, c'était par scrupule de ne 
pa.s laisser son jugement personnel empiéter 
pur la jugement national, 
i » Aujourd'hui, le président n'est plus tenu 
ta- la même réserve, et il a le droit et le de-
voir, en présence des actes allemands, d'é-
mettre l'opinion qui est celle des Etats-Unis' 
fiet de dénoncer l'indignité allemande. Per-
sonnellement, le président va plus loin : il 
fcensc que tes outrages des Allemands équi-
fvalent à un acte de guerre, et qu'un crime 
(comme celui du « Laconia », un complot com-
me celui de Bernstorff au Mexique, justi-
jflent l'entrée de l'Amérique dans la guerre 
jaujourd'hui même. 
1 » Mais le haut scrupule de sa conscience 
Constitutionnelle, qui imposait la réserve au 
Président il y a un an, le pousse aujour 
H'hui à patienter jusqu'à la dernière extré-
mité. 
f > Il veut que dans une affaire aussi grave 
touune guerre où seront entraînées cent mu-
Pons d'hommes, l'opinion publique améri-
caine soit avec lui, derrière lui. Il Çc
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îu'il ne suffit pas que lui et ses ministres 
Ugent la guerre inévitable et justifiée, mais 
me la démocratie de l'Amérique entière doit 
p juger aussi. » 

La question est donc de savoir quand l'o-
)inion publique partagera indiscutablement 
è sentiment de M. Wilson. Il est hors de 

jloute que chaque jour, chaque heure ren-
kient cette opinion plus compacte et plus ré-
solue derrière le président. Le récit drama-
tique de la mort des femmes américaines 
dans les barques de sauvetage du « Laconia » 
et la révélation du complot du Mexique ont 
remué les Etats du sud, jusqu'ici infestés de 
pacifisme. 

A l'heure actuelle, on peut dire que la ma-
jorité de l'opinion publique est avec le pré-
sident pour urne guerre, contre les agents 
de l'Allemagne, qui sont pour la paix; mais 
il est nécessaire que cette majorité augmente 
Bncore. Lorsqu'elle deviendra quasi una-
nime, le sort en sera jeté, et les Etats-Unis 
entreront dans la guerre mondiale. Telle est 
la situation; elle permet aux alliés tous les 
lîspoirs, mais la nécessité impose de vaincre 
les dernières hésitations des pacifistes. 

Saint-Brice (le Journal) s'extasie devant 
Se «coup de maître» du président des 
Etats-Unis : 

C'est un coup de maître que vient de jouer 
M. Wilson en dévoilant le complot germano-
mexicain. La situation politique était trou-
ve. Les Chambres hésitaient à confirmer les 
pleins pouvoirs présidentiels. Le cas était 
d'autant plus fâcheux, que la législature s'a-
chève. Dans la nouvello Chambre, les répu-
blicains et les démocrates sont à égalité. La 
majorité dépend de trois députés : un socia-
liste germanophile et deux pacifistes. Il fal-
lait absolument enlever l'affaire. 

I M. Wilson a trouvé l'argument qui élève 
le débat au-dessus des querelles des partis, 
il n'est pas jusqu'à la mise en scène qui ne 
sémoigne d'une habileté consommée. Impos-
sible de mieux machiner un coup de théâ-
tre avec une histoire ancienne. 

| ' SUR LE FRONT DE L'ANCRE 
M. Marcel Hutin (l'Echo de Paris) pré-

.atrt la suspension momentanée du recul 
■fennemi sur le front de l'Ancre : » 
.J^X.^anérleniBft. de la jeuaira. a sincuilàrô-

ment mis en relief la nécessité pour toute ar-
mée qui progresse d'industrialiser ses ser-
vices d'arrière, de creuser de nouveaux 
boyaux, de construire des routes, des voies 
de 60 pour permettre à son artillerie mobile 
de suivre le mouvement et préparer à l'in-
fanterie un nouveau bond en avant. 

Il faut donc s'attendre à ce nue les évé-
nements subissent un certain arrêt, nécessité 
par cette mise en chantier de nouveaux 
moyens de mouvement 

A PROPOS DU « ROCHESTER» 
M. G. Clémenceau (l'Homme enchaîné) 

revient sur le voyage des deux cargos : 
L'« Orléans » et 1* « Rochester » quittant 

un port américain, arrivent par une route 
tracée d'avance, au mépris des ordres alle-
mands, jusqu'en Gironde, sans avoir rencon-
tré la torpille que l'empereur de la paix par 
le meurtre leur avait destinée. 

L'assassin a-t-il donc reculé de malepeur, 
ou. n'est-il innocent, en ee point particulier, 
que faute de moyens suffisants d'assassiner î 
Dans la premier cas, c'est qu'il se sent per-
du. Dans le second, c'est que ses menaces 
sont vaines. Ainsi, nous assistons à ce 
curieux phénomène, qu'avant de déclarer la 
guerre, l'Amérique peut, avec tous les peu-
ples de civilisation, en préjuger l'issue. 

UN ALLEMAND CONTRE L'ALLEMAGNE 
Au milieu de l'année 1915 parut en Suis-

se un livre qui fit aussitôt sensation, et 
dont les éditions en toutes les langues eu-
rent une énorme circulation. Son titre : 
« J'accuse !... par un Allemand, » était bien 
fait pour piquer la curiosité. Mais l'ouvra-
ge, bourré de faits, de dates, de docu-
ments, valait par lui-même et constituait 
l'irréfutable démonstration de la respon-
sabilité de l'Allemagne dans la guerre. 

En Allemagne, naturellement, le livre 
fut interdit, et le gouvernement allemand 
chercha à connaître l'auteur. Bien des 
noms furent mis en avant; jamais l'ano-
nymat de l'auteur ne fut percé à jour. 

M. Georges Batault, envoyé du Petit Pa-
risien en Suisse, a pu voir le mystérieux 
accusateur, causer avec lui et obtenir de 
lui quelques déclarations dont voici un 
passage : 

Je lutterai jusqu'au bout et de toutes mes 
forces pour la vérité, car seule la vérité im-
porte; elle a sa puissance propre, hors des 
atteintes du temps- Les mensonges finissent 
tôt ou tard par mourir; seule, la vérité est 
immortelle. , A , 

J° lutterai jusqu'au bout et de toutes mes 
forces I On a critiqué mon anonymat : je 
resterai anonyme, car je ne lutte pas a ar-
mes égales, et, pour agir, j'ai besoin de 
toute nia liberté. 3e ne vois pas a nécessité 
de donner au gouvernement allemand les 
moyens de me rendre inoffensrl et de lui per-
meure ainsi de nuire à la cause qui est la 

On aurait voulu savoir mon nom, con-
naître ma personne pour me discréditer par 
des attaques personnelles; on ma déjà prête 
de nombreux états civils pour essayer en-
suite de me salir; tout cela est en vain, on 
peut être anonvme et souffrir moralement 
et matériellement, et j'ai souffert plus quon 
ne peut le supposer; mais je resterai un ano-
nyme : l'auteur de « J'accuse ! », l'auteur du 
«crime»; j'ai un seul nom, comme un seul 
idéal : la vérité. Elle n'a besoin ni d'éti-
quette ni d'état civil, puisqu'elle est immor-
telle. 

?LA PETITE 6IKDWDE™!! 

PAUVRES AUXILIAIRES! 
On lit dans le Carnet de la Semaine : 
Après avoir pris la décision de remplacer 

«.femme X», «fffla X», par «dame X» ou 
«demoiselle X», le président Monier a-fait 
école... mais dans le sens opposé. Doréna-
vant* les auxiliaires qui passeront en conseil 
de guorre ne seront plus désignés dans les 
pièces officielles par le terme « homme » ou 
«militaire», mais par la mot «individu». 
Pauvxûs auxiliaires 1 

Le Succès britannique 
en Mésopotamie 

Londres, S mars. 
Le général commandant en chef fait con-

naître dans son rapport en date de mer-
credi : 

La poursuite de l'ennenii en retraite con-
tinue toujours et les forces turques ont tra-
versé mardi soir AZ1ZIYAII, dans le plus 
grand désordre. 

Le nettoijage du champ de bataille s'opè-
re méthodiquement; mais, comme un nou-
veau butin est recueilli d'heure en heure, 
il faudra quelques jours avant que puisse 
être publiée la liste complète de nos prises. 

Les chiffres approximatifs sont, depuis le 
25 février : prisonnier s,~fi,300, soit un to-
tal de plus de 7,000 hommes à compter du 
commencement des opérations en décem-
bre <S/6, canons, 28; mortiers de tranchée, 
l'J; mitrailleuses, 41; bateaux turcs, 3; ré. 
marqueurs, 2; barques, 40; pontons, 30. 

Nous avons repris la « Virefhj », de la 
marine de Sa Majesté, précédemment cap-
turé par les Turcs. 

Gommaûiqaé italien 
Rome, 2 mars. 

L'arlillerie ennemie s'est maintenue, 
hier encore, particulièrement active dans 
la zone à l'est de GORIZ1A, vigoureuse-
ment conlrebattue par la nôtre. 

Dans la soirée, un de nos détachements 
a fait irruption par surprise dans les li-
gnes ennemies près de TIVOLI et les a 
bouleversées. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bas sur GOR1ZIA et dans le VALLONE, 
sans causer aucun dommage. Nos avia-
teurs ont bombardé l'arrière des lignes 
ennemies sur le CARSO. 

Londres, 27 mars. —- Le correspondant de 
la presse anglaise au front macédonien té-
légraphie do Salonique à la date du 27 fé-
vrier : 

« L'activité aérienne allemande s'est ac-
crue récemment. Aujourd'hui, quinze alba-
tros ont bombardé Janesh et Karasuli. Puis, 
profitant de la brume, ils ont survolé et 
bombardé les camps des alliés autour de Sa-
lonique. Les dégâts sont peu importants. 

» Au retour, un avion allié a abattu un 
albatros près de Gumendze. L'officier alle-
mand qui le pilotait a été fait prisonnier. » 

Commaniqaé Fasse 
Pêtrograd, 2 mars-

Front occidental : Fusillade et recon* 
naissances d'éclaireurs. 

Front du Caucase : Fusillade, au cours 
de laquelle le brave commandant Nachi-
nakiani a été grièvement blessé. 

Front roumain : Les combats continuent 
dans la région au nord de la chaussée 
JACOBEN1-KIMPOLUNG. Les Allemands 
onl dirigé une contre - attaque contre les 
Roumains qui avaient occupé la veille 
les hauteurs voisines du village de VA-
KOSA (au nord de la rivière Zavaka) et 
ils les ont forcés à abandonner cette hau-
teur. 

Au nord de la rivière RIMNIK, nos 
éclaireurs ont détruit les avant-postes 
de l'ennemi, auxquels ils ont fait vingt-
sept prisonniers et pris deux mitrailleuses. 

SÉANCE D'OUVERTURE 
DE LA DOUMA 

Pêtrograd, 2 mars. — A la séance d'ouver-
ture de la Douma se trouvait une très nom-
breuse assistance. Tous les ambassadeurs 
des pays alliés et l'ambassadeur des Etats-
Unis étaient présents. 

Le président de la Douma a prononcé un 
discours patriotique et a adressé aux a'.liés 
un salut chaleureux. 

Tous les députés se sont levés et, tournés 
vers la tribune diplomatique, ils ont frénéti-
quement applaudi les paroles, du président. 
Les ambassadeurs se sont levés à leur tour 
en signe de remerciaient. 

Pêtrograd, 2 mars. — Se basant sur l'ar-
ticle 87 des lois 'fondamentales autorisant le 
gouvernement, dans les périodes extra-par-
lementaires, à mettre à exécution des pro-
jets de loi urgents pour les soumettre plus 
r/M-n ». rapproMjtion de la Douma, le gou-
vernement a créé, il y a six mois, un mi-
nistère de santé publique. Or, hier, la com-
mission do santé publique de la Douma, par 
quatorze voix contre quatre, a repoussé la 
projet, annihilant ainsi le ministère qui 
fonctionnait déjà. 

Les journaux relèvent ce fait comme sans 
précédent dans l'histoire parlementaire mon-
diale. 

UM GRAND CONGRÈS 
Pêtrograd, 3 mars. — Des journaux russes 

annoncent qu'un grand nombre de mem-
bres de la Douma et du Conseil de l'empire 
ont demandé au gouvernement l'autorisa-
tion de tenir un Congrès de toutes les or-
ganisations travaillant pour la défense na-
tionale. Parmi les signataires figurent les 
leaders de la Douma, MM. Rodziaiiko, 
Goutchkov, Milioukov, Gouxfco, Konovalow 
et Miklakov. 

Les Nouvelles d'après l'Ennemi 
Berne, 2 mars. — Le Communiqué alle-

mand do quatorze heures expose en ces ter-
mes la situation sur le. théâtre oriental de la 
guerre : 

« Front du maréchal prince Léopold de 
Bavière : A l'ouest et au sud de Riga, entre 
les lacs Miaiziel et Narvez, sur la Schas-
chara. ainsi qu'entre le Sereth supérieur et 
le Dniester, l'activité de combat a été vive 
par moments. 

« Sur la rive est de la Narajowka, une ten-
tative de nos troupes d'assaut a pleinement 
réussi. Dans la position russe, nous avons 
fait sauter les galeries de mines, fait pri-
sonniers : un officier et cent soixante-dix 
hommes et capturé trois mitrailleuses et des 
lance-bombes. 

» Front du colonel général archiduc Jo-
seph : Dans cinq assauts successifs, qui leur 
ont coûté des pertes élevées, les Russes ont 
tenté de reprendre les hauteurs au nord 
de la routa de Valeputna. Les attaques ont 
toutes été brisées devant nos positions. 

» Groupes d'armées du maréchal von Mac-
kensen et front de Macédoine : La situation 
est sans changement. » 

Berne, 2 mars. — D'après le Communiqué 
bulgare, sur le front roumain, les postes ont 
échangé des coups de feu. 

Berne, 2 mars. — Le Communiqué otto-
man s'exprime ainsi : « On ne signale d'évé-
nements particuliers sur aucun front. » 

L'Allemagne refuserait 
de contribuer 

à la défense de Bagdad 
Rome, 3 mars. — Suivant des informa-

tions venues de Constantinople, l'Allema-
gne a absolument refusé d'envoyer aucu-
ne de ses troupes pour défendre Bagdad. 

Le commandant de l'armée de Mésopo-
tamie va être remplacé et sera traduit de-
vant un conseil de guerre. Déjà; un autre 
général ottoman est parti pour prendre 
possession du commandement des troupes 
turques sur le front du Tigre. 

Le Kaiser serait souffrant 
Amsterdam, 3 mars. — Suivant des rap-

ports reçus de Berlin, le kaiser souffre 
d'un sérieux refroidissement, et doit gar-
der la chambre. 

Il continue toutefois à recevoir les mi-
nistres et à communiquer avec Hinden-
burg. Bien que son état ne soit pas consi-
déré comme inquiétant, les médecins in-
sistent pour que les plus grandes précau-
tions soient prises. 

VISITES IMPERIALES 
Zurich, 3 mars. —- Le kaiser a reçu jeu-

di à déjeuner l'archiduc Maximilien, .frè-
re de l'empereur Charles. 

L'impératrice a fait une visite à la rei-
ne de Suède qui vient d'arriver à Berlin. 

Ils raflent le Bétail suisse 
De nombreux marchands exotiques par-

courent la Suisse, et, dans chaque village, 
font à des prix exorbitants de véritables 
razzias du bétail, qui est dirigé sur Bâle. 
Ce bétail est accaparé par une grande 
Société, puis abattu et liquidé par petits 
paquets de 2 kilos qui passent la fron-
tière. 

Une Cérémonie à bord 
de Amiraï-Troude " 

Buenos-Ayres, 3 mars. — Une touchan-
te cérémonie a eu lieu à bord du vapeur 
« Amirel-Troude », où on a procédé à la 
remise au commandant, aux officiers et à 
l'équipage de souvenirs et de médaUles 
offerts par la colonie française en homma-
ge du combat qu'ils ont soutenu le 21 jan-
vier sur les côtes d'Espagne ( mire un 
sous-marin allemand. 

Le ministre de France, le consul et de 
nombreuses personnalités de la colonie 
assistaient à cette .cérémonjâv / 

La Conspiration boche 
contre les États-Unis 

Les Navires de commerce seront armés 
New-York, 2 mars. — La Chambre 

des représentants a voté, à la presque 
unanimité, la motion Flood sur la neu-
tralité armée des Etats - Unis, autori-
sant le président à armer les navires 
de commerce et à prendre les mesures 
nécessaires pour les protéger. 

La motion a été adoptée par 403 voix 
contre 13. 

Le président, M. Flood, a soulevé l'en-
thousiasme général de la Chambre en affir-
mant dans son discours que l'Amérique est 
déterminée à protéger les droits des Améri-
cains partout, où ils vont. 

M. Flood a rappelé qu'en 1799, alors que 
la France faisait la guerre de course contre 
les navires marchands neutres, les pacifis-
tes s'opposèrent également qu'on accordât 
au président les pouvoirs nécessaires, esti-
mant que la défense des droits des Etats-
Unis amènerait la guene avec la France. 

« Cependant, termine M. Flood, le prési-
dent reçut les dits pouvoirs; notre commer-
ce fut protégé, notre honneur vengé, et la 
guerre évitée. » 

LES PACIFISTES EN DEROUTE 
New-York, 3 mars. — Les révélations 

sur les intrigues allemandes au Mexique 
continuent à produire une énorme impres-
sion; elles ont pour résultat de faire re-
partir les délégations pacifistes qui étaient 
accourues à Washington. M. Bryan a re-
pris le train pour la Floride, et son pas-
sage est resté inaperçu. 

LES GRANDES VILLES PAVOISENT 
New-York, 3 mars. — Le sentiment des 

Américains qui désirent appuyer les ef-
forts du président Wilson pour obtenir du 
Congrès les pouvoirs militaires s'est ma-
nifesté hier sous une nouvelle forme. En 
effet, on a pavoisé dans' toutes les gran-
des villes. Dans de nombreuses occasions, 
les officiers de recrutement pour l'armée 
et la marine furent hissés sur les épaules 
des manifestants et acclamés par des jeu-
nes gens patriotes 

LA LETTRE DE ZIMMERMAN HE SERA 
L'OBJET D'AUCUNE NOTE 

Washington, 3 mars. — On annonce of-
ficiellement qu'aucune communication ver-
bale ou écrite n'a été ou ne sera envoyée 
à l'Allemagne par le gouvernement amé-
ricain au sujet de la lettre de M. Zimmer-
man. 

Les Etats-Unis aj'ant rompu diplomati-
quement avec l'Allemagne, leur décision 
est très explicable. 

DOCUMENTS EN RESERVE 
Washington, 3 mars. — On prétend 

qu'une partie seulement de la lettre de 
Zimmerman a été publiée, et que des 
passages importants ont été retenus, pro-
bablement pour en faire plus tard usage 
ai cela devenait nécessaire. 
LES INSTRUCTIONS REÇUES 

PAR M. BERNSTORFF 
Washington, 2 mars. — En même temps 

qu'il recevait la Note adressée au Mexique, 
le comte Bernstorff avait reçu l'ordre de 
prendre ses dispositions pour que les bâti-
ments allemands internés dans les ports 
américains fussent démantelés. Il paraît mê-
me que des instructions très détaillées 
avaient été envoyées à l'ambassadeur alle-
mand pour qu'il s'efforçât de rendre la guer-
re absolument impossible pour les Etats-
Unis au cas où ils déclareraient la guerre 
à l'Allemagne. 
LA TRAME ETENDAIT SES MAILLES 

EN AMERIQUE DU SUD 
New-York, 3 mars. — Le gouvernement 

américain possède des preuves formelles 
que l'Allemagne avait également noué des 
intrigues dans l'Amérique centrale et dans 
l'Amérique du Sud, tendant au but qu'elle 
poursuivait au Mexique. 
L'ALLEMAGNE AVAIT PREPARE 

DES SABOTAGES 
ET UN AUTRE COMPLOT 

New-York, 3 mars. — En dehors des 
preuves relatives au complot allemand au 
Mexique, le gouvernement américain pos-
séderait également la preuve des faits sui-
vants : « Le gouvernement allemand don-
na, le 17 janvier dernier, des instructions 
télégraphiques à Bernstorff pour que la 
machinerie des navires allemands internés 
fût sabotée et rendue inutilisable dès que 
les relations diplomatiques seraient rom-
pues. Le gouvernement allemand, contrai-
rement aux affirmations mensongères de 
Bethmann-Hollweg, prévoyait donc la rup-
ture et prenait ses dispositions en consé-
quence. Par ailleurs, plusieurs fois Berns-
torff demanda à Lansing de vouloir bien 
l'autoriser à user d'un Code spécial pour 
envoyer des dépêches urgentes à son gou-
vernement, et' donna sa parole d'honneur 
de gentilhomme (sic) que ces dépêches 
avaient pour seul but de servir les bons 
rapports entre les deux pays. Lansing 
donna alors courtoisement son autorisa-
tion. Or, aujourd'hui on possède la preuve 
que les dites dépèches avaient précisément 
pour but de fomenter des complots contre 
les Etats-Unis. L'administration à Wash-
ington se montre particulièrement indi-
gnée de ce dernier procédé.. 

AMERICAINS DISPARUS ? 
Londres, 3 mars. — Une des chaloupes 

du « Golgoram-Çastle », torpillé le 27 fé-
vrier, contenant douze personnes, y com-
pris le capitaine Frampton, sa femme et 
deux Américains, a réussi à gagner la 
côte. 

Une autre chaloupe, dont on n'a pas de 
nouvelles, contenait douze hommes, dont 
deux Américains, un matelot et un cuisi-
nier. 

On craint que ce canot ait été retourné 
et que ses occupants se soient noyés. Sans 
le moindre avertissement, le navire fut ca-
nonné jusqu'à ce qu'il fût abandonné par 
son équipage. 

Le Voyage de M. Gérard 
Londres, 2 mars. — Un message sans fil 

reçu du vapeur « Infante-Isabelle », qui 
transporte vers les Etats-Unis M. Gérard et 
sa suite, annonce que le navire est sorti de 
la zone déclarée dangereuse par l'Allema-
gne. Jusqu'à présent, la traversée n'a donné 
lieu à aucun incident. 

M. GERARD AURAIT UN MESSAGE 
D'ALPHONSE XIII 

Madrid, 2 mars. — On dit, dans les cercles 
politiques et diplomatiques, que M. Gérard 
est porteur d'un Message du roi d'Espagne 
au président des Etats-Unis. 

LE BLOCUS 
UNE PRIME A LA VIGILANCE 

Londres, 3 mars. — Un correspondant 
du « Times » offre une récompense de 20 
livres sterling (500 fr.) à celui qui, le pre-
mier, à bord d'un bateau marchand, atti-
rera l'attention du capitaine sur la pré-
sence d'un sous-marin ennemi. 

Cette prime à la vigilance sera payée au 
vu d'une déclaration signée du capitaine. 

LES MOUVEMENTS DES NAVIRES 
SERONT TENUS SECRETS 

Madrid, 3 mars. — Le conseil des minis-
tres a décidé d'interdire la transmission 
des dépêches concernant les mouvements 
des navires dans les ports espagnols. 
LE FRERE DE L'AVIATEUR BŒLKE 

CONSUL 
D'ALLEMAGNE A CARTHGENE 

Madrid, 3 mars. M. Wilhelm Bœlke, 
qui vient d'être nommé consul d'Allema-
gne à Carthagène, est le frère du célèbre 
aviateur qui a été tué. 

La presse commente l'importance du 
consul par rapport au peu d'importance 
qu'a le consulat lui-même. 
LE BRESIL PREND DES MESURES 

AU SUJET* DE SES NATIONAUX 
Rio-de-Janeiro, 3 mars. — Le gouverne-

ment brésilien vient d'ordonner à ses lé-
gations dans les pays belligérants d'in-
viter leurs ressortissants à prendre leurs 
mesures pour pouvoir assurer leur retour 
au Brésil. 

L'opinion est unanime à estimer que 
cette mesure concerne particulièrement 
les nationaux brésiliens résidant encore 
en Allemagne. 

 p 

Les Navires coulés 

Note officielle du Ministère de la Marine 
L'expérience ayant montré que la publi-

cation des noms des bâtiments torpillés 
avait de graves inconvénients, le ministère 
de la marine a décidé de suspendre cette 
publication et de donner chaque semaine un 
compte rendu des résultats, de la guerre 
sous-marine pendant la semaine précédente. 
Ce compte rendu indiquera le nombre des 
bâtiments de diverses catégories coulés. 

SOUS-MARINS COULÉS (?) 
Barcelone, 3 mars. — Le bruit court que 

des sous-marins auraient été coulés, près 
de Gibraltar. 

 ♦—— 
Les Tanks de la Mer 

Amsterdam, 3 mars. — A l'ouest de l'Ile 
de Rottumero'os, aux limites des eaux ter-
ritoriales hollandaises, est venu s échouer 
un bateau adoptant les dispositions dun 
tank, et aui portait L30Q tonnes d,gxplo-
sifs. 

A LA CHAMBRE 
La séance est ouverte à deux heures qua-

rante, sous la présidence de M. Paul Des-
chanel. 

Les Coopératives militaires 
M. Deschamps interpelle sur les mesu-

res que le gouvernement compte prendre 
pour ravitailler les coopératives des armées. 

L'orateur expose les conditions dans les-
quelles les coopératives fonctionnent sur le 
front, par corps d'armée et par armée. Ces 
coopératives, qui faisaient la plus heureuse 
concurrence aux mercantis, étaient ravi-
taillées par des magasins de l'intérieur. 
Elles firent un très gros chiffre d'affaires, 
et les bénéfices amélioraient les bonis des 
ordinaires; mais le 2 novembre 1916 une 
note de la direction de l'arrière du G. Q. G. 
interdit aux coopératives les achats directs 
à l'intérieur sous prétexte de ne pas influer 
sur le prix de la vie. Cette note prescrivait 
les achats aux magasins d'ordinaire ou aux 
commerçants importants de la zone des 
armées. (Exclamations.) 

L'interpellateur dit que rien n'est plus 
fâcheux que cette note. Les achats directs 
ne pouvaient influer sur la vie à l'intérieur. 

M. Deschamps cite des exemples d'achats 
de vins dans la zone ruineux pour les coo-
pératives. 

M. René Besnard : C'est réglé pour le vin. 
J'ai prescrit, le 19 janvier, que les achats à 
l'intérieur soient autorisés. 

M. Descframps : Mais on force les coopéra-
tives à suivre le régime commercial. On leur 
a interdit les ordres de transport, et le bu-
reau des Chemins de fer au ministère a in-
terdit aux Compagnies du Midi et d'Orléans 
de transporter le vin en wagons plats. En 
fait, on a donc consenti un monopole aux 
négociants et aux mercantis de la zone des 
années. Et les acquisitions aux magasins des 
ordinaires sont presque aussi onéreuses 
quaux coopératives. 

On a encore forcé les coopératives à dé-
poser leurs fonds aux caisses des payeurs 
généraux et à ne payer que par traites, dont 
beaucoup de commerçants ne veulent pas. 
Il faut que cette décision soit rapportée 
comme les autres; pas uno n'est défenda-
ble. Il faut que les coopératives travail-
lent en toute liberté. (Vifs applaudisse-
mentsj 

M. René Besnard, sous-secrétaire d'Etat, 
se déclare tout à fait d'accord avec M. Des-
champs sur la plupart des points. Il est inad-
missible que les mêmes facilités ire soient 
pas accordées aux coopératives et aux ca-
mions-bazars. 

Le sous-secrétaire d'Etat va réviser les trai-
tés des oamions-bazar», II est tout à fait dis-
posé à faire accorder des ordres de transport 
par priorité aux coopératives. Il s'adressera, 
pour cela, ù son collègue des transports. 

M. René Besnard est tout à fait favorable 
au développement des coopératives. Mais 
la question est complexe de savoir si lés 
achats en grosse quantité pour les coopé-
ratives ne raréfieront pas les disponibilités 
du marché intérieur. Les coopératives 
achètent, en effet, 20,000 quintaux de légu-
mes secs, alors qu'il y en svait 200,000 seu-
lement de disponibles. C'est pourquoi 11 a 
fallu réglementer ces achat» afin de ne pas 
priver le reste de la population. Mais le 
sous-secrétaire d'Etat est disposé à donner 
aux coopératives la liberté d'achat des ob-
jets non tenus par les stations-magasins. 
D'ailleurs, le sous-secrétaire d'Etat ne de-
mande qu'à donner satisfaction aux volon-
tés de la Chambre. Il donnera les ordres 
nécessaires à la direction de l'arrière pour 
faire rapporter la circulaire critiquée. (Ap-
plaudissement?.) 

On vote cet ordre du jour accepté par le 
gouvernement : « La Chambre, exprimant 
la volonté que les mesures prises depuis le 
2 novembre au détriment des coopératives 
de la zone des armées soient rapportées et 
que la priorité des transports soit accordée. » 

Le Prix de l'Orge 
M. Théveny (Aube) interpelle sur la taxa-

tion du prix de l'orge à 31 francs par dé-
cret du 17 janvier. 

M. Laurent Eynac (Haute-LoireJ, soutient 
que cette taxe aurait dû être établie dès août 
1916. Depuis, la taxe a été fixée arbitraire-
ment, et l'on a mal réparti l'orge dans les 
départements qui en manquent. Il faut pen-
ser, pour le mâïaet pour l'orge, à favoriser 
le cultivateur par une prime, ainsi qu'on l'a 
voté pour le blé. 

M. Maurice Long, qui doit interpeller sur 
la production du hlé, demande que la dis-
cussion soit renvoyée à mardi. 

M. de Monzie propose une séance spéciale 
mercredi, ce qui est adopté, et cette séance 
commencera à 2 heures 

La séance est levée à 5 h. 20 
Prochaine séance, mardi : Réquisition dès 

établissements industriels.  « . -
Utilisation des Effectifs 

La Proposition Mourier 
Paris, 2 mars. — La commission de l'armée 

Ai la Chambre, après avoir entendu les mi-
nistres de la guerre et de l'armement, a 
adopté la proposition de M. Mourier, député 
du Gard, tendant à une meilleure utilisation 
des effectifs. Cette proposition de loi est ain-
si conçue : 

Article 1er. — Dans le délai du deux 
mois, à partir de la promulgation de la pré-
sente loi, tous les mobilisés Ju&aues et y com-
pris ceux possédant le grade de lieutenant ou 
l'assimilation à ce grade, falsaoï-t partie des 
classes 1903 à 1917 Inclus, aptes a faire campa-
gne, seront versés dans les formations de com 
bat. 

Art. S. Les dispositions de l'article l ne 
8'appliquent pas: 

1. Aux officiers d'administration des divers 
services qui avant le 2 août 1914 ont été nom-
més ou déclarés admis aux examens d'apti-
tude à l'emploi d'officier d'administration, 
mais dont la nomination n'a pu paraître que 
postérieurement a cette date; 

2. Aux officiers des armées combattantes qui, 
à la suite de blessures ou de maladie contractée 
au service, ont été reconnus inaptes à leur 
arrx>e et ont été nommés dans les cadres des 
officiers d'administration ; 

3. Aux médecins, aux pharmaciens, aux chi-
rurgiens aux mécaniciens - dentistes, aux vé-
térinaires; 

4. Aux étudiants en médecine pourvus 
d'au moins deux inscriptions validées appar-
tenant aux sections d'infirmiers; ces étudiants 
devant être employés dans les formations 
sanitaires de campagne. 

5. Aux officiers assimilés et ouvriers spécia-
listes préposés à la réparation du matériel 
en service aux armées à défaut de personnel 
civil d'hommes du service auxiliaire ou 
d'hommes de la R. A. T. o-u de la territoriale. 

6. Aux officiers, sous-officiers, caporaux et 
soldats des formations automobiles T. P.; 
T. M.; R. V. F. 

7. Aux sections de chemin de fer de cam-
pagne. 

8. Aux sections de télégraphie militaire. 
Art. 3. — Les mobilisés visés à l'article pré-

cédent ne pourront être maintenus à l'inté-
rieur ou dans un emploi quelconque de la 
zone des armées, que par une décision spé-
ciale du ministre de la guerre ou du minis-
tre de l'armement, insérée au « Journal offi-
ciel ». 

Art. 4. — Le ministre de la guerre détermi-
nera les conditions d'affectation dans les for-
mations de combat des officiers et assimilés 
visés à l'article premier, soit directement, soit 
après un stage maximum de trois mois dans 
un centre d'instruction. Ceux qui, à l'expira-
tion de ce stage, seraient reconnus incapables 
d'exercer le commandement correspondant à 
leur grade seront repacés dans le grade qu'ils 
possédaient au moment où ils ont été nom-
més officiers ou assimilés. 

At. 5. r- Il pourra être pourvu au remplace-
ment des officiers ou assimilés visés par la 
présente loi et éventuellement au renforce-
ment des cadres des divers services : 

1. Par des hommes exemptés, réformés ou 
dégagés par leur âge de toute obligation mi-
litaire, qui pourront, s'ils remplissent les con-
ditions d'aptitude suffisantes, être nommés of-
ficiers ou assimilés. 

2. Par des hommes du service auxiliaire; tou-
tefois, ceux-ci ne pouront être nommés officiers 
ou assimilés que s'ils sont reconnus aptes a 
faire campagne dans l'emploi qu'ils postulent. 

3. Par des officiers inaptes à faire campagne 
par suite de blessures ou maladie contrac-
tées sur le front et subsidialrement par des of-
ficiers ou assimilés recrutés dans les officiers 
et hommes de troupe de la R. A. T. 

Art. 6. — Les officiers et assimilés Inaptes à 
faire campagne, dont l'inaptitude ne résulte 
pas de blessures ou de maladies contractées 
au service, seront, au bout de trois mois d'i-
naptitude, soumis à l'examen des commis-
sions spéciales de réforme. 

Ceux d'entre eux qui seront maintenus dans 
leur position d'Inaptitude seront mis en 
non-activité s'ils appartiennent à l'armée ac-
tive, mis hors cadres ou pourront, sur leur de-
mande, être rayés des cadres s'ils sont offi-
ciers ou assimilés de complément. Toutefois, 
si les nécessités du service l'exigent, le minis-
tre de la guerre pourra, par décision spéciale 
et motivée, maintenir certains d'entre eux 
dans un poste sédentaire. 

Art. 7. — Chaque mobilisé maintenu dans les 
usines de guerre ou établissements travaillant 
pour la défense nationale fera l'objet d'une dé-
claration motivée du chef de service attestant 
sa spécialité et l'impossibilité de le remplacer. 

Art. 8. — Les officiers, sous-offlciers, capo-
raux et soldats du service du Trésor et pos-
tes, qui seront versés dans les limités combat-
tantes, seront remplacés par des agents des 
P. T. T. ou des finances mobilisés, appartenant 
à la R. A T. ou a la territoriale 

Art. 9. — Tout chef d'unité ou de service qui 
aura maintenu dans une unité non combat-
tante ou dans un des emplois énumérés à l'an-
nexe 2 ou dans une usine ou établissement tra-
vaillant pour la défense nationale, on dehors 
des exceptions prévues par la présente loi, un 
officier, sous-offlcler, brigadier, caporal ou sol-
dat visés à l'article premier, sera poursuivi des 
peines prévues à l'article 7 de la loi du 17 août 
1915. 

Les Dépôts d'Argent 
des MïHtairesâospitaîisés 

Paris, 2 mars. — Le sous-séexétaire d'Etat 
au service de santé> militaire, en vue de 
permettre la mise en disposition du Trésor 
des sommes importantes qui restent actuel-
lement improductives, a décidé, d'accord 
avec l'administration des finances, que les 
officiers d'administration gestionnaires du 
service de santé seraient admis à déposer 
au Trésor, en compte courant, sans intérêt 
dans la proportion des 9/10* les fonds qui 
leur sont remis par les militaires hospitali-
sés. Cette mesure ne sera applicable toute-
fols qu'aux formations sanitaires installées 
dans les chefs-lieux de département ou d'ar-
rondissement. 

Il sera ouvert à chacune d'elles un comp-
te courant au crédit duquel seront portés 
les versements effectués par les gestionnai-
res dans les mêmes conditions que pour les 
fonds appartenant aux divers corps de 
troupe. Il appartiendra au^ officiers d'ad-
ministration gestionnaires d'émettre et d'ac-
quitter les ordres de remboursement desti-
nés A £ffectu£r las «ptraif^ de ionda 

BORDEAUX 
Il y a un an 

4 MARS 1916 
Explosion de la poudrière de la Double-

Couronne, à Saint-Denis. 

Deuxième Foire de Bordeaux 
du 1er au 15 septembre 1917 

Le comité de l'organisation de la Foire de 
Bcrdeaux s'est réuni le 27 février, à l'hôtel 
de ville. 

Il a examiné les plans des nouveaux bâti-
ments et ceux de leur répartition sur la 
place des Quinconces. Il a mis la dernière 
main aux règlement et conditions d'admis-
sion. 

Tout ce travail est actuellement au point. 
La période de réalisation va commencer. 

M le député Damour, qui assistait à la 
réunion, a fourni au comité d'intéressants 
détails sur la participation de l'Amérique 
du Nord et spécialement du Canada. Nous y 
reviendrons sous peu. 

La Classe 1918 
et l'Aéronautique militaire 

Un certain nombre de jeunes gens de la 
classe 1918 seront incorporés dans les trou-
pes de l'aéronautique militaire. Ces affec-
tations ne porteront que sur des profes-
sionnels des diverses spécialités utilisables 
soit dans l'aviation, soit dans l'aérostation 
militaire (ouvriers en fer et en bois, mon-
teurs d'avions, chaudronniers, etc.), à l'ex-
clusion absolue des non-professionnels. 

Les intéressés pourront d'ailleurs, si on 
le juge utile, être appelés à exécuter un 
essai pratique dans un atelier d'un établis-
sement de l'Etat qui leur sera indiqué par 
le ministre de la guerre. Les candidats de-
vront adresser une demande au ministre 
de la guerre, direction de l'aéronautique 
militaire.  « 

Réformés n° 2 
' Les aneiens militaires réformés n. 2 qui sont 
appelés à se présenter devant les commissions 
de réforme des allocations temporaires men-
suelles sont informés qu'ils seront rembour-
sés de leurs dépenses dans les conditions 
prévues par les circulaires ministérielles des 
21 mars et 26 mai 1914. Ils seront transportés 
au plein tarif, et les frais de voyage calculés 
sur le prix d'un billet d'ailler et retour dans 
le cas où les services de transport employés 
délivrent des billets de cette espèce. Les Inté-
ressés devront donc demander à la gare de 
départ l'apposition du «timbre à date» sur 
leur ordre de convocation. Sur présentation 
de cette pièce, revêtue de la certification du 
président de la commission de réforme, les 
intéressés seront payés par les soins d'un 
corps de troupe désigné par l'autorité mili-
taire. . « 

Le "Rochester" 
à Bordeaux 

LE MAIRE ET LE PRESIDENT 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 

AU «ROCHESTER» 
M. Charles Gruet, maire, et M. Daniel 

Guestier, président de la Chambre de com-
merce, se sont rendus à bord du « Roches-
ter ». Ils ont été reçus par le capitaine Kokc-
ritz qui avait à ses côtés MM. Thorton, agent 
général à Paris de la Kerr Steamship Cie, 
et Rousseau, associé de M. Morandiôre, con-
signataires du « Rochester ». 

Le maire «t le président de la Chambre de 
commerce ont chaleureusement complimen-
té le capitaine Kokeritz de son courageux 
voyage, en'exprimant le regret que l'équipa? 
ge du « Rochester » n'ait pu se trouver à 
Bordeaux en même temps que 1' « Orléans » 
et prendre part aux manifestations données 
en l'honneur des marins américains. Ces 
manifestations, ont-ils ajouté, s'adressaient 
aussi, du reste, au «Rochester», à son capi-
taines, à ses officiers, à son équipage dont le 
souvenir a. été uni à l'hommage rendu à 
leurs camarades. 

Le capi laine Kokeritz a exprimé sa grati-
tude pour les sentiments qui lui étaient ex-
primés et pour les très vives sympathies que 
par ses acclamations la population bordelai-
se venait de lui témoigner. 

RECEPTION A LA CHAMBRE 
DE COMMERCE 

M. Daliiel Guestier a dit que, cependant, 
la Chomore de commerce avait à cœur de 
manifeste personnellement sa haute estime 
au capitaine Kokeritz, et,, en son nom, le 
distingué, président a prié le capitaine de 
vouloir bien venir mercredi prochain, à 
deux heurts et demie, au palais de la Bour-
se. Ce joir, la Chambre de commerce tient 
séance et' sera heureuse de le recevoir en 
même teèips que le capitaine de II « Or-
léans», M. Tucker, qui sera convié à cette 
réoeptionjtout intime. 

Le capitaine Kokeritz a accepté avec plai-
sir cette aimable invitation. 
MEDAILLES COM MEMO RAT IVES 

AUX DEUX CAPITAINES 
Enfin, pl. Charles Gruet a annoncé au 

capitaine] qu'il se proposait de lui offrir, 
ainsi quia M. Tucker, la grande médaille 
de la ville comme hommage pour leur ma-
gnifique traversée. Ces médailles, qui se-
ront spécialement frappées pour eux, sont 
commandées à la Monnaie. 

M. Guastier a informé le capitaine que, 
de son coté, la Chambre de commerce fai-
sait gra-wer deux médailles qui leur seront 
remises anercredi. 

« A L^i FRANCE ! AUX ETATS-UNIS ! » 
La conversation s'est ensuite poursuivie 

entre lefc personnes présentes et le capi-
taine qui a retracé, tels que nous les avons 
déjà exposés, son départ de New-York et 
son voyage de ce port à Bordeaux, voyage 
dont, por.,r plus de sécurité, il a quelque 
peu modifié l'itinéraire habituel. 

Avant de quitter le navire, une coupe de 
Champagne a été servie. Le capitaine a le-
vé son verre à la France et à la ville de 
Bordeaux,' réunissant dans ce dernier 
toast, avéc la Chambre de commerce, les 
autorités bordelaises. MM. Charles Gruet et 
Daniel Griestier ont porté la santé du pré-
sident Wilson et bu à la grandeur des 
Etats-Unis, au peuple américain, au capi-
taine Kokeritz, à ses officiers, à son équi-
page. 

Le maire et le président de la Chambre 
de commerce sont partis du bord à quatre 
heures, en- remerciant le capitaine et MM. 
Thornton et Rousseau de leur gracieux ac-
cueil. \ 
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Les Consul", des Etats-Unis en Allemagne 
passent par Bordeaux 

Les consuls des Etats-Unis MM. Joseph 
Buck, à Nuremberg; Geïsler, à Cologne; Hen-
drick Michaud, à Fawn (Silésie); Ferris 
Carmlers, à îylannheim; Dam, à Aix-la-Cha-
pelle, et sa. famille, et M. Léo Bergnols, con-
sul général, à Dresde, venant de Suisse, sont 
passés par Bordeaux, où ils n'ont séjourné 
que quelque* heures. 

Vendredi, dans la soirée, ils ont poursuivi 
leur voyage vers Madrid, d'où ils se dirige-
ront sur un port de la Péninsule pour ga-
gner l'Amérique du Nord. 

Conseil général 
Le Conseil général de la Gironde se réu-

nira lundi prochain 5 mars en session ex-
traordinaire. 

Les trois questions suivantes sont inscrites 
à l'ordre du jour : 1° ravitaillement du dé-
partement en charbon; 2° achat de tracteurs 
automobiles pour l'agriculture; 3° chemin de 
fer ,de La Teste à Cazaux. 

Conférence de l'AmiralBienaimé 
Rappelons que la conférence de M. l'ami-

ral iVienaimé sur « la "Marin© et la Guerre » 
aura lieu dans le grand amphithéâtre de l'A-
thénée, le dimanche 4 mars courant, à 
15 h/ 30. Cette conférence sera présidée par 
M. Charles Ghaumet, président de la Ligue 
maritime française (section de Bordeaux). 

Une Bonne Prise 
Un télégramme de la préfecture de police 

parisienne informait M. Fabre, chef de la 
Sûreté, que Paul T..., seize ans, garçon li-
vreur, et André B..., seize ans, garçon de 
courses, demeurant tous deux â Paris, 
qui avaient quitté cette ville, vers le 25 fé-
vrier, étaient recherchés comme étant les 
auteurs présumés d'un abus de confiance. 
. Paul T... est, en outre, inculpé du meurtre 
d'une fille soumise demeurant à Paris, et 
qui fut assassinée dans la nuit du 26 au 
27 février. 

Au reçu de ce télégramme, M. Fabre char-
gea l'inspecteur Barsac et les agents de sa 
brigade de se mettre en campagne. Le ré-
sultat ne se fit pas attendre. Vendredi soir, 
en effet, vers sept heures, Paul T... et André 
B... étaient rencontrés et arrêtés place 
Pierre-Laffltte. On les a écroués en atten-
dant les instructions de Paris. 

Un Drame dans la Rue 
Sous ce titre, nous avons relaté la tenta-

tive de meurtre dont a été victime, le 28 fé-
vrier dernier, à dix heures du soir, la fille 
galante Eugénie Vantard, 50, rue de Galles, 
Blessée de deux coups de revolver tirés par 
un jeune homme. 

Les déclarations faites par la victime ont 
permis de procéder, vendredi après-midi, à 
l'arrestation du meurtrier présumé, Domi-
nique S.... ■ « 

Imprudence fatale 
Le 1er mars, en gare de Saint-M&rfens, 

le toucheu rdè bestiaux Charles Bellot, do-
micilié à Montendre, commit l'imprudence 
de vouloir monter à contre-voie dans le 
train allant vers Saintes; à ce moment pré-
cis le train venant de Saintes et entrant en 
gare à dix-neuf heures quarante-huit, ar-
rivait; le malheureux toucheur de -bestiaux 
iuihaicuaé jat toé om- J& £fm» 

PETÎl £ CHRONIQ UE 

Encore les sacs à main. — Dans la rue 
Sainte-Catherine. Mme veuve Lebrun, do-
miciliée à Caudôran, a été victime d'un lia- « 
bile tire-laine, qui, vendredi après-midi, lui ": 

a volé dans son sac à main son porte-mon-
naie contenant une petite sommé. 

— Pareille mésaventure est arrivée à Mms 
Madeleine Cluzelle, 87, rue Surson; sa mon-
tre en or, placée dans son sac à main lui 
a été volée vendredi soir, vers six heures, 
alors qu'elle attendait, place Gambetta, lu 
tramway des cours. 

Le quart d'heure... — Après avoir dîné, 
mercredi soir, dans un restaurant de l'ave-
nue de Boutaut, trois individus ont pris la 
fuite, oubliant d© solder le montant de leur 
repas. 

Au dépôt — Marie S..., 40 ans, pour vol 
d'un manteau en caoutchouc, commis ven- - ■K 
dredi après-midi dans un grand magasin 
de la rue Sainte-Catherine. 

— Félix C..., 28 ans, pour vol sur les quais. 
— Marcelin B..., qui faisait l'objet d'un 

mandat d'arrêt du parquet de Rochefor* 
pour vol. 

Imprudence. — En voulant monter, dan» 
un 'ramway en marche, cours Saint-Louis. 
vendredi soir, vers six heures, Mlle Ge-i> 
marne Bompard, 19 ans, employée de. com. 
merce, 32, rue de Pessac, est tombée sur la 
£?™^?e<L6» ai eu te pled ^uche en parti» SJM. les r0ues d6 la remorque, &imv™nd*ré a transportée à l'hôpital 

Cadavre repêché. — Le corps de M. ^n- '< 
tome BréteU, 30 ans, gardien do marchan-
dises, 353, rue d'Arès, a été retiré de la Ga-
ronne en face de la rue Luoien-Faure et 
transporté à la morgue. On croit auë l* 
malheureux s'est noyé accidentellement. 

 * 
Pharmacies ouvertes le 4 Mars 

Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin. 
Public, 134. — Boulevard de Caudéran 2ii _ 
Rue de la Bourse, 1. — Rue d'Orn/ano, 3of _ 
Rue Sainte-Catherine, 125. — Cours Victor 
Huigo, 58 — Cours d'Aquitaine, 25. — Cours da 
Bayonne, 15. — Chemin de Pessac, 91. _ Boule-
vard de Talence, 72. — Rue du Minail, 65 — 
Cours Saint-Jean, 92. — Cours de Toulouse,"143 
— Rue Sainte-Croix, 9. — Boulevard de Talen' u 
ce, 20Ê. — Rue Judaïque, 7. — Cours de Tour- ~ 
ny, 82. — La Bastide, 1, avenue Phiers — Rui 
Fondaudege, 147. 
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Messe enMusique 

Dimanche 4 mars, en l'église Salnte-Eulalib. 
â 11 heures 15, messe en musique. 

Le grand orgue sera tenu par M G. Bonnet 
organiste de Sainte-Eulalie. Une" quête sers 
faite au profit du Comité bernois de seoouri 
aux prisonniers de guerre, civils et militaires 
des régions envahies. (Comité de Bordeaux 
5, rue Thiac). 

Crème Simon 
Beauté du Visage i 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICATS DES TYPOGRAPHES ET D£i, 

CONDUCTEURS-IMPRIMEURS. — Une assem-
blée générale extraordinaire aura lieu le lu 11 
di 5 mars, a neuf heures du soir, Bourse du 
Travail, 42, rue de Lalande. Ordre du joun 
Compte rendu de la délégation à la commis 
sion mixte. Urgence d'y assister. 

COMMUNICATIONS 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

PERSONNEL DE LA COMPAGNIE D'ECLAV 
RAGE. — La soixante-deuxième distributiot 
des bons du comité de secours du personnel 
de la Compagnie générale d'éclairage de Bor 
deaux aura lieu le lundi 5 mars, au siège dii 
comité et aux heures habituelles. 

SOCIETE, BELGE DE BIENFAISANCE DU 
SUD-OUEST. — Les réfugiés belges sont priés 
d'assister, avec leur famille, à la réunion gâ 
nérale qu'organise la section du Foyer Belge, 
le dimanche 4 mars, à quinze heures, dans ï» 
salle du grand café Oriental, place d'Aqui 
taine. 

Au programme : Causerie, musique, ctoants 
et monologues. 

PROTECTION CHARTRONNAISE. — Diman. 
che 4 mors, consultation mensuelle des nour u' 
rissons. r 

éâtres et Concepts 
Théâtre-Français 

«La Dame Blanche». — Dimanche en mail 
vXs, prix ordinaire des places, avec Léon David 
et Berthe César. Rideau à deux heures el 
demie. 

« Roiuco et Juliette ». — Dimanche en soirée, 
à huit heures et demie, avec Mme Victoria 
1er. Saldou, Lapeyre, D. Bédué, Ricard. La 
préal, Vincent, M mes Georgette Nylson, Vian 
nef, Hubert, etc. On loue de dix heures à sept 
heures, uf. 

Théâtre des Bouffes 
« Mam'zelle Nitouche », avec Dalbret. — Sai 

medi et dimanche eu soirée, avec Alice Ker. 
van, Paul Darnois et André Chambon. En la v 
ic-rmôde, Dalbret, dajis un répertoire de fa Y 
mille. ' ' 

Dimanche soir, Caruso dans le rôle de Charn-
plâtreux. Le balle de «Faust» terminera cha> 
cime des représentations. Prix des places or-
dinaire. 

« Le Grand Slogol » et l>albrct. — Dimanche 
en matinée, avec F. Caruso, A. Chambon, Lucy 
Raymond et toute la troupe. En intermède, 
Dalbret, dans un répertoire de famille. 

« Fanfan la Tulipe ». — Création samedi 
10 mars. 

ApoHo-Théâtre 
« L'Aiglon ». — Jusqu'à dimanche matinée, 

avec Blan:ho Dufrène, Damorès, Bourdel, el 
la troupe de ia Porte-Saint-Martin. 

« Cyrano de Bergerac ». — Dimanche en soi: 
rée, pour la i.lûture do ta saison d'hiver, avec 
Jean Coquelin, Blanche Dufrène, Jean Duva] 
(Cyrano), etc. Prix des places ordinaire. On f-
louo au Théâtre-Français jusqu'à sept heu- ' 
Tes du soir. 

« Allons-Y! ». — 1,0 2?, mars, première de l'o-
pérette-revue du printemps. 

Alhambra-Théâtre 
Cala américain. — Samedi soir, grand gal< 

en l'honneur des navires américains « Orléans t 
et « Rochester ». « La Goualeuse », avec la coro. 
pagnie de l'Alhambra au grand complet. Bril-
lant intermède lyrique, avec le concours d'ar-
tistes aimés du public. Se hâter de louer rus 
d'Alzon. 

«La Uoualeuse ». — Dimanche, matinée el 
soirée, deux dernières représentations, aveu 
Mmes Denise Denorus, Sablot-Clarence, Louise 
Dufau, Rousseau, etc., MM. Pierre Laurel, 
Willy Garrigue, Frank-Mauris, Rousseau, Si-
mounet, etc. Location sans frais rue d'Alzoï1 

jusqu'à dimanche midi. 
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Trianon-Théâfre 
« M'Amour ». — Dimanche, matinée et soirée, 

avec MM.Tiluze et Simon, H. Vermeil, R. Guise, 
Drarig, etc., Mlles Irène Oelcy, Louise DOT-
meuil, Henriette Denots, Lydie Villars, etc. 
Location de deux heures à six heures, sans 
frais, rue Franklin. Il reste encore quelques 
carnets d'abonnement (10 places avec 30 % de 
réduction). 

«Par ici!...». — Bientôt, la revue de pri" 
temps. 

— » -

Scala-Tïiéâfre 
«Ça va barder!» — Dimanche, matinée e* 

soirée, la revue avec six scènes nouvelles. Lo-
cation sans frais en permanence. 

L«a Foire cle Mars 

MENAGERIE LAURENT. — Dimanche eh 
matinée et soirée, jeudi, matinée et soirée, et 
samedi soir, représentations sensationnelles, 
avec le concours de dompteurs braves ei 
expérimentés en face de superbes fauves aux.< 
quels ils font exécuter les exercices les plu« 
variés, les plus difficultueux. 

THEATRE BENEVOL. — Dimanche en ma. 
tinée et soirée, jeudi, en matinée et soirée, 
samedi soir, grandes représentations avec la 
conoours d'artistes aimés et du célèbre Béné> 
vol. Spectacle recommandé aux familles pom 
sa variété, son intérêt et sa parfaite cor-
rection. 

 G 

OIJNBMAS 

@zsint-£*z*oi!et-Ciraéma 
Samedi en soirée et dimanche en matinée eS 

en soirée : « Le Lis et la Rose », magaifiqua 
comédie dramatique en quatre parties, d'un» 
facture nouvelle. 

« La Dame en Noir » (7mo épisode de Judcx), 
qui contient des scènes tragiques d'une beauté 
remarquabile, impressionne vivement le nc<m-
breux puiblic qui suit assidûment ce film si 
émouvant. Voyages, actualités, comédies, or-
chestre parfait, tout concourt à donner Si 
ces séances des mieux composées un attrai* 
sans rival. 

Dimanche et jours suivants, actualité sensa-
tionnelle : L'Arrivée do l'« Orléans », réception 
de l'état-major et de l'équipage de ce navire, 
vues prises sur divers points du parcours 
du cortège. 

Prochainement, « forfaiture », l'un des plw» 
beaux films d'art parus à ce jour. 

GINÉ-THÉATRE GIRONDIN 
«L'Enlant de Paris», «le Ma»que aux Dent* blanche»» 

FOOTBALL RUGBY 
LES MATCHES DE DIMANCHE 

OjRcials. — A Brienne : A. S. du Midi (1) coi* 
tire u. A. Libournaise (1). Coupe de la Côtl 
d'Argent. 

Amicaux. — A Brienne : A. S. Midi (2) con-
tre R. C. Bordelais (2). 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Demandes de matches. — Etoile Sportive dt 

Talence (1 et 2), dimanche 4 mars, sur son 
terrain: P. Boscq, 21, place des Capucins, Bor-
deaux. 

«Les Oiseaux» de l'Ecole de tir aérien d» 
Cazeaux : -4, il. 18 et 25 mars (fortes éauiDM 



LA PETITE GIRONDE 
premières) : adjudant Castéra (écrire ou télé-
phoner). 

LES MATCHES DE DIMANCHE 
Amicaux. — A Monrepos : S. C. Bastidlenne 

|») contre Eons Gars (1). 
AU Jard-Mérignac : V. G. A. Médoc (1) con-

|ra A. S. Midi (1); v. G. A. M. (Juniors) contre 
Coqs Rouges (3). 

A Cazaux : V. G. A. Médoc (R.) contre 
t Oiseaux ». 

A Bègles-Musard : Stade bordelais V. C. (1) 
%0-ntre Ruffby-Club bordelais (1). 

i * 

Nous apprenons que le comité de la So-
fclété sportive vient de voter pour 1917 une 
.somme de 150,000 fr. pour être nffcctée en 
(encouragements à l'élevage, dont 100,000 fr. 
eux chevaux de pur sang et 50,000 fr. aux 
jnhevaux de demi-sang. 

En outre, en vue des épreuves de sélec-
tion pou: chevaux de pur sang qui doivent 
Être disputées dans les centres d'entraîne-
ment, le comité met les terrains de Maisons-
liaffltte à la disposition de la Société d'en-
couragement. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Le Noyé de Carnbîanes 
est identifié 

Le parquet a été informé vendredi que 
l'identité du noyé retiré de la Garonne il' 
gr a huit jours dEvant Camblanes était éta-
blie. Ce noyé est le nommé .lean Seguin, 
ftgé de 67 ans. veuf, père de deux filles 
(domicilie M, passage Cairon. Il faisait l'ob-
rjet d'un mandat d'arrôt décerné contre lui 
par M. de Lafon de Jenn Verdict-, juge 
d'instruction pour abus de confiance : on 
lui reprochait d'avoir détourné, de concert 
avec un sieur Ferdinand I..., 915 kilos de 
charbon au préjudice de l'hôpital 18, cours 
Barbey. Cette information ne peut que for-
tifier l'hypothèse du. suicide. 

MESNARD Place ttambetta 
(angl« Porte-Dijeaax'i 

GARNITURES DE CHEMINÉES 

Où mange-t-on bien à Bordeaux ? 
Chsz DUBERN. 42, allées de Tourny. 

P^PEMI.VICESiiSIIIL 
Hrtoblemeat gutim par la POKKADE SNÏI-DARTHEUSE, et Ici 

»' 

«Ni RÉGÉNÉBE, PURIFIE et FORTIFIE le sang 
fa^Hormais, r.Ste-Cïtberinc, 164. Bsrdsaax, etf"»» 

JZTJ^H CIVIL 
DECES du 2 mars 

feane Contins, 36 ans, rue d'Ornano, 27?. 
Georges Dallou, 39 ans, rue Montgollïer, 84. 
Joachim Dubreuil, 64 ans, 9, rue Poquelin-

Molière. 
(Pierre Amouroux, 65 ans, rue Mouneyra, K5fi. 
feustave Larue, V(i ans, quai des Chartrons, 35. 
(Augustin Vtau, 81 ans, cours de Bayonne, 233. 

Décès militaire! 
^ean Clairant, 41 ans, soldat détaché à la 

Poudrerie de Saint-Médard. 

I i 1 f i GiLLiS m r stB-catnsfiBe 
» w« «. enaceaux-Couronnes - Manteau 

C0HV0S FUMÈBEE éf ̂  
Louis Dubaôle et leur fille, les familles Tanguy, 
LÂmlel, Guilloux, Trénit, Le Malliaud, Passe-
irieux, Lamothe, Boireau, Ricard et basque, 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsj --'es de 

M. Jean-Marie LE MALLIAUD, 
leur époux, beau-père, gendre, beau-frère, ne-
|veu, oncle et cousin, qui auront lieu le 4 mars 
S917, en l'églife Sainie-Crolx. 

Ou se réunira i la maison mortuaire, rue 
ides Terres-de-Borde, 100, à neuf heures un 
•quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
Jieures trois quarts. 

îl ne sera pas fait d'autres invitations. 
tompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE MWŒK 
(de Champagne et de Bordeaux! prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d assister aux obsèques de 

M. Toussaint MARTIN, 
officier en retraite, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle et cou6ln, 
qui auront lieu le dimanche 4 mars 11(17, en 
1 église Salnte-Genevlêve. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
du Sablona, 39, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Il ne sera pas t'ait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, isi.c. Alsace-Lorraine. 

M. Edmond Lafar-
gue, M"« Marguerite 

Laiargue, M. et Joseph Ardouin, H"" 
1-ouise et Suzanne Laiargue, M. Georges i.atar-
£ue, M, Joseph Ardouin, caporal (au iront); 
M. Rouen Aidouin, capitaine d'infanterie (au 
front); M. et Mme Louis Lataste, les lamllles 
LUIUMO, Thoumazet, Bounaud, Clément, de 
Viliechenoux, Hanneton, Uaignon prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assi6ier aux obsèques de 

M«" Edmond LAFARGUE, 
née Aline LATASTS, 

leur épouse, mûre, sœur, Deiio-sœur, tante et 
cuusiue, qui auront lieu te lundi ., mars, à dix 
heures ut demie, en l'église saim-bruno. 

tléiuiioa a la salle d'atiente de celle paroisse 
fc.ttft heures. 

Prière de n'envoyer ni rieurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, lil.c. Alsace-Lorraine. 

CQKVOI FUNÈBRE fe^sf'&açyt 
rani an i<* régiment ue chasseurs; le vicomte 
Jean de Taiïanel de La Jonquière, lieutenant 
à l'étai-major de la 5™ armée, la vicomtesse 
Jean ae Tananel de La Jonquière et leurs en-
laïus; M. iTédéric Laoadie, la comtesse Fer-
nand de Ramel et son lils. M» Henri Chalès, 
ses entants et petits - entants; les familles C, 
Baquerisse, Léo Cassy, Gabriel Desplas, Ray-
mond Chalès, Jules Terrier,Oullhemsans prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M™ André CHALES, . 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-soeur, tante et cousine, qui auront 
lieu Je lundi 5 courant, en l'église priniatiale 
Saint-André. 

On se réunira 4 neuf heures un quart â la 
maison mortuaire, 13, rue Castillon, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Vu les circonstances présentes, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ M1*-
Drouillard, Bousquet, cazaux et Alker prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M110 Céline LAFON, 
qui auront lieu le dimanche 4 mars, en l'église 
Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue 
Vital-Caries, à huit heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira h huit heures et demie. 

Ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbre» générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

LEVEE DE CORPS M"* M. Larbaudie 
et Marguerite Lar-

baudie, les familles Miramont, bleynie, Léo 
Testut, Deynat et Raynaud prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister à la levée de corps de 

h~,™ veuve Eugène LARBAUDIE, 
leur mère, grand'mère, tante et cousine, qui 
aura lieu dimanche 4 courant, à onze heures. 

On so réunira à la maison mortuaire, rue 
Lagrauge, 15. 

La cérémonie religieuse et l'inhumation au 
ront lieu à Saint-Avit (Dordogne). 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Joseph Dupuy, M. Henri Dupuy, 

Mme veuve Dupuy, M. Goisson, médecin - vété-
rinaire à La Sauve, et Mme Goisson; M. Phi-
lippe Baudet, Mme veuve Goisson, M. Amédée 
Goisson, sous-lieutenant (au front), et les fa-
milles Biais et Mageau ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Joseph DUPUY, 
sergent-major au 27e territorial, 

iiiort au champ d'honneur' le 15 février 1917, 
leur époux, père, fils, gendre^ petK-flls, beau-
frère, neveu et cousin, et les inforltient qu'une 
messe sera dite, à dix. heures, dans l'église de 
Villenave-de-Rions, le 8 mars 1917. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
fait d'autre invitation. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Edouard Latgé, M"« Germaine et Odette 

Latgé, Mm« veuve A. Brustaud, Mme et M. Al-
bert Rousseau, Mme veuve Henri Lâché, les fa-
milles G. Mosnier, veuve Lauton, Edouard Sé-
billeau, veuve L. Dupret, veuve Barra, veuve 
Cla, Rodolphe Lâché, veuve Bossignon et Aug. 
Barroussel remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm» Edouard LATGÉ, 
née Marie-Louise BRUSTAUD, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent que toutes 
les messes qui seront dites le lundi 5 mars 
dans l'église Saint-Nicolas seront offertes pour 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Lataste, Mme veuve Sirech, M. et Mme 

Beauché et leurs enfants, M. et Mme Hostler et 
leurs enfants, les familles Lataste, Houques, 
remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve Jean LATASTE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les Informent qu'u-
ne messe sera dite pour le repos de son âme 
le lundi 5 mars 1917, à neuf heures, dans l'é-
glise du Sacré-Cœur. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Marius Audouin, M. Armand Audouin 

(au front), Mue Marie Audouin, M. U. Furet et 
Mme u. Furet, née Audouin; M. Robert Furet 
(au front), les familles Audouin, Plessy, Gou-
jon et Hible (de Pons). Plessy (de Cognac) et 
Baudry (de Saintes) remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Louis AUDOUIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dos 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son âme le luncu 
S courant, à neuf heures, en l'église Ste-Croix. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Albert Brut, les familles Brut (de 

Toulouse), Tesi, Faget et Gibert remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Albert BRUT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe sera dite dans la plus stricte 
Intimité. 
Pompes funèbres générales, ISI, c.'Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS iESSE 
Mme veuve Junca et sa famille remercient 

les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean JUNCA, 
Une messe sera dite le lundi 5 mars, à huit 

heures, en l'église Notre-Dame. 
Pompes funèbres générales, lil.c. Alsace-Zorralne. 

REMERCIEMENTS M. Léon Maumus, ln-
 firmier militaire à 

1 hôpital Pellegrin; les familles Maumus 
Brienne et Grauby remercient sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Léon MAUMUS. 

Nouvelle arme Financière 
De Nouvelles Obligations 

de la Défense Nationale 
A côté des Bons de la Défense nationale, il 

existe maintenant deux catégories d'Obliga-
tions de la Défense nationale 5 %. 

L'une, déjà connue, est remboursable au 
plus tôt en 1020 et au plus tard en 1925; ses 
titres sont émis à 97.10, prix de la première 
quinzaine de mars et remboursables au pair 

L'autre, qui constitue une innovation, est 
émise en titres à 10O fr., 500 fr., 1,000 fr. et 
remboursable au bout de '5 ans avec une 
prime de 2 fr. 50 par 100 fr. de capital. 

Une commodité particulière présentée par 
ces dernières Obligations réside en ce qu'au 
bout d'un an leur porteur peut obtenir le 
remboursement du capital versé. 

S'il n'use pas de cette faculté au bout de 
la première année, il peut le faire plus tard 
après une ou plusieurs périodes de 6 mois. 

Le coupon semestriel de 2 fr. 50 est payé 
d'avance. 

Il ne supporte aucun impôt, non plus que 
le revenu des autres Obligations d« la Dé-
fense nationale ni des Bons. 

g§ ÎP E C2 TEV^L,C3 SL.JS: & 

SAMEDI 3 MARS 
ALHAMBRA-TIÏEATUE A 8 h. 30 : Gada ea 

l'honneur de 1 « Orléans » et du « Roches-
ter a : « La Goualeuso » et grand intermède. 

THEATRE-FRANÇAIS - A 8 h. 30 : « la Fron-
tière », avec Bertne Bady. 

THEATRE DES BOUFFES A S h. 30 : . Main'-
zelle Nitoucho », et Dalbret. 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : cl'Union » 
TfUANON-THKATRE. - A 8 h. 30 : « M'amour . 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : . Ça va bar-

der ! » (revue). 

Je ne fume qoe le MIL 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAU* DE BORDEAUX 

Du 2 mars. 

â^fr^Upièaoï.enê8* 246' renvo1". ^ndus de 13 

BOURSE DU COraPnERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

T, -, , ,i„ DM ». Paris, 1er mars. Huile de Un, 23o fr. 

«ARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 2 mars 

Cuivre. — Disponible, 139 liv. ; à ternie 138 
llv. 10 sh. 

Etain. — Disponible : 199 liv. 7 sh. 6 d • a 
terme, 199 liv. 7 sh. 6 d. 

Plomb. — Disponible: 30 llv. 10 sn.- à terme 
29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 2 mars. 

Essence de térébenthine. — Lourde — Dlspo-
nible, 54 sh. 6 d.; février, 54 sh. 6 d., vendeurs-
mai-avril, 56 sh., payé; mai-août, 56 sh. 6 d. ' 

Résine. — Disponible : 22 sh. 

BOURSE DE PARSS 
du 2 mars 1917 

BULLETIN PINANCIEP 
Marché calme. Rentes françaises et russes 

soutenues, Extérieure faible, turc ferme, ban-
ques et valeurs russes très termes, Pénarroya 
en hausse, Rio-Tlnto calme, américaines très 
calmes, valeurs de guerre plus soutenues. 

MARG51K OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré. 87 90; non libéré, 

88 10; 3 %, (il 75; amortissab'e, 70 35; Obi. Ch. 
fer Etat, 398; Afrique Occia. française, 34(J; Tu-
nis 1892, 328 50; Maroc 1911, 43S; Argentine 1907, 
482; 1911, 85 50; Chine 1895, 88; 1903, 413 50; 1908, 
414; 1913, 438 50; Congo Lots, G8; Egypte unifiée, 
91 50; privilégiée. 80 50; Espagne lui 50; Japon 
1905, 85 75; Bons 1913, 531; Maroc 1901, 47S; 1910, 
475; Russie consolid., Ire et 2e séri., 69 55; 1901, 
67 50; 1891 et 1891, 59 25; 1896, 54 85; 1906, 83; Dette 
Ottomane unifiée, 63 50. 

Etablissements de crédit (Actions). Com-
pagnie algérienne, 1,215 Crédit Foncier, 685; 
Crédit Lyonnais. 1,190; Banque de l'Indochine, 
1,380; Banque de l'Azofl-Don, l,40i; Banque na-
tionale du Mexique, 347; Banque russo-asia-
tique 808. 

Chemins de Fer (Actions). — BOne-Guelma, 
540; Est-Algérien, 546; Est, 750 50; Paris-Lyon-
Méditerranée, 1,000; Midi, 915; Nord, 1,301; Or-
léans, 1,121: Ouest 703; Andalous, 434; Nord de 
l'Espagne, 422 50; Saragosse, 423. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote, 511; 
Comp. des métaux. 975; Cie générale transat, 
ord., 228; priorité, 232; Docks de Marseille, 416; 
Messag. marit. ord., 130; priorité, 150; Omni-
bus de Paris, 116; Sels Gemmes, 309; Suez act. 
de jouiss., 3,520; parts fondateurs, 1,670; Pana-
ma, 110; Procédés Thomson-Houston, 685; 
Aciéries de France, 831: Chargeurs Réunis, Cie 
française, 1,260; part, 575; Cie du Boléo, 1.024; 
Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,380; Creusot. 
2,315; Filves-Liile, 725; Trénleries du Havre, 328; 
Forges et chantiers de la Méditer., 975; Grands 
Moulins de Corbeil, 161; Nickel, 1,350: Pénar-
roya. 1,790; Phosphates de Gafsa, 825; Distribu-
tion Parisienne, 380; Briansk ord., 453; privil. 
430; Rio-Tlnto, 1,750; Naplito russe, 480; Pro-
vodnik, 520; Makewka, 215. 

Obliuations françaises (Villes). — Paris 1865, 
532 50; 1871: 340; 1S75, 480; 1876, 487 50; 1894-1896, 
237; 1898, 2S6; 1899, 280; 1904 300; 1905, 310; 2 3/4 
1910, 276- 1912, 210. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 402; 1880, 
438; 1891, 280; 1892, 302; 1899 301; 1906, 342: 1912 
176. 

Foncières 1S79, 430; 1S83. SOS; 1885, 312; 1895, 300; 
1903, 338; 1909, 178; 3 1/2 1913 libérée, 361; 4 % 1913, 
395. 

Chemins do fer. — Est 4 %, 399 50; 3 %, 334 35; 

nouvelles, 330; Médoc, 323; Midi 3 %, 329; nou-
velles, 331 75; Nord 3 %, 335; nouvelles, 339; 
2 'A %, 315 50; Orléans 4 %. 406; 1884, 337 25; 
Ouest 3 %, 352; nouvelles. 313; Paris-Lyon-Mé-
diterranée 4 %, 408; fusion, 321 75; nouvelles, 
323. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
480; Gaz (Cie centrale du), 448; Suez 2e série, 
362; Omnibus de Paris, 374; Voitures de Pa-
ris, 375. 

Obligations étrangères (Chemins de Fer). — 
Nord-Espagne (ire hypothèque), 416; 2e hypo-
thèque 3 %. 38); 5e hypothèque, 3 %, 372; Pam-
pelune. 3 %, 387; Portugais, 3 % de 1er rang, 
282; Saragosse (Ire hypothèque). 3 %,Job: Ria-
zan-Ouralsk, 4 %. 345 oO; Altaï 4 H %, 362 50; 
Central Pacific, 4 %. 432 50; Chicago, 4 %, 494. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. - Machines Hartmann, 559; Bruay 

(Mines de), 1,650; Malacca ordinaire 132; Mait-
zoll 588; Bakou, 1,790; Boryslaw (Pétroles de), 
38- Colombla (Pétroles de). 800; LianosofT, 410; 
Spies Pétroléum, 22; De Beers ordinaire, 346; 
preferred, 377 50; Jagersfontein, 119 50; Tharsls 
(cuivre), 145; Cape Copper, 124; Chino Copper, 
351; Ray Consolidated Copper, 168; Spassky 
Copper 57 75; Utall Copper, 648; Butte èt Supé-
rior (zinc), 328; Platine (Cie industrielle du), 
540; Shansi, 22 50; Toula, 1,361; Bahia Karaï-
din. 300. 

Mines d'Or. — East Rand, 17; Goldflelds, 40 25; 
Léna Goldtields, 58; Modderfonteln B, 202; Rand 
Mines, 202; Robinson Gold. 95 75. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 75 V4 â 27 82 V4 ' Espagne, 6 15 M à 

6 21 ti ; Hollande. 2 34 à 2 38; Italie, 73 14 à 75 14; 
New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 352 <A à 372 1,4; 
Pêtrograd, 1 62 à 1 67; Suisse, 115 y, à 117 V4; 
Danemark. '60 à 164; Norvège, 163 u à 167 u ; 
Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 90; Barcelone,. 80 85; Lis-

bonne, 827; Buenos-Ayres (or), 50 3/8; Rlo-de-
Janeiro, 11 29/32; Valparaiso, 11. 

BONS EMPLOIS 
Ne végétez pas dans un emploi sans ave-

nir apprenez la comptabilité ou la sténo-
graphie en leçons particulières ou par cor-
respondance aux Etablissements Jamet-Buf-
ferreau, 67, cours Pasteur, à Bordeaux, qui 
vous mettront rapidement en mesure d'oc-
cuper une situation dans laquelle vous pour-
rez mettre en valeur vos facultés et vos con-
naissances. Prog. gratuit. Fac. de paiern. 

Chyles de Matrices 
la Houveiie Méito de M.Ncëi ûEMEURE 
l'habile spécialist.-; herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guerisen des hernies ou descentes les plus 
grosses et las plus anciennes, comme le 
prouvent ces attestations, s'ajoutant aux 
nombreuses guérisons obtenues : 

«23 janvier 1017. — M. Noël Demeure... 
Orâce à votre méthoîlo, la hernie dont je 
souffrais depuis longtemps est complètement 
guérie... Encore une fois merci. — MMO Chan-
cellée, 370, cours de Toulouse, Bordeaux. » 

Chaque jour, M. DEMEURE raçpit des let-
tres de remerciments de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. C'est donc 
avec la ferma conviction d'ôtre utils à nos 
lecteurs que nous leur conseillons d'aller 
voir en toute confiance ce grand spécialiste 
si connu et tant aimé dans notre région, qui 
recevra à : 
BORDEAUX, lundi 12 mars, hôtel du Centre, 

8, rue du Temple (Intendance). 
Libourne, mardi 13 mars, hôtel de France. 
Angoulfimo, mercredi 14. jeudi 15 mars, Nou-

val-Hôtel et des Trois-Piliers. 
Ribérac, vendredi 16, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 17 mars. Grand-Hôtel. 
Agen, dimanche 18, hôtel Central Moderne. 
Villeneuve-sur-Lot, lundi 19, hôtel Delard. 
Fumel, mardi 20, hôtel de la Poste. 
Pérïgueux, mercredi 21, hôt. d. Messageries. 
Terrasson, jeudi 22 mars, Grand-Hôtel. 
Langon, vendredi 23, hôtel du Cheval-Blanc. 
Saintes, samedi 24, hôtel des Messageries. 
Rochefort, dimanche 25, hôtel de France. 
La Rochelle, lundi 26, hôtel de France. 
DEMEURE, 52, boulevard E-Quinet, PARIS. 

HERiS 
i f Chutes de Matrices 

Bydrocèl*. Varicocële. Déplacera»! ffergaae. 
®s Dlus S immédi?te,CTé'-'son de* Hernies 
.»?. •» 5 !f 168 PIus anciennes sans,

 c
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, «.ans mterruptlon de travail, au moven des 

appareil» NORMAL Breveté S G D G Uns 
... 1- f •' ,13°' Boulevard Magenta Paris 
est le seul spécialiste ayant invention appareil 
tellement supéneur à tout qu'il «£

P
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fjuerison par écrit. Brochure gratuite 
vn1r°u-n!,ra8C0"8 les Pe™0°nes atteintes è aller voir la renomme spécialiste qui recevra rri, 
luitement Hommes, Femmes et ̂ II
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Parthenay, mercredi 7 mars, h. Tranchant 
Nrort, jeudi S mars, hôtel de la Brèche 
Jonzac, vendredi 9 mars, hôtel de la Gare 
Saumur, 10, hôt. Terminus (gare d'Orléans^ 
Tours, 11, h de la Boule-d'Or, 20, r. Natiomle 
T ,T.oS™' S Vey"^». r. MontmaiUer: Tulle, mardi 13 mars, hôtel Notre-Dame 
Perigueux, mercredi 14 mars, h. Terminus 
Angouiâme, jeudi 15 mars, Grand-Hôtel et 

Moderne, 54, rue Gambetta. 
Ribérac, vendredi 16 mars, hôt du Péricrord 
Bergerac, samedi 17 mars, hôtel de Londres 
Brlve, dimanche 19 mars, hôtel Terminus 

CHUTES DE MATR.CËS 
DËPLACEStiSEOTS DES ORQA&'£8 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur «LA HERNIE», Les récentes preu-
ves ci-dessous sont bien la confirmation des 
milliers de guérisons déjà publiées: 
M. DOUSSIERE, aui Vljjnt», p. Mascegros VLozsie 

Hernie inguinale droite, guérie en S mois. 
MM V« MACH, â Sarralongue (Pr.-Orl.).. 

Hernie inguinale gauche, guérie en s mois. 
M. COSTE, ù Caïtalmary (Aveyron). 

Hernie inguinale droit"., guérie en 2 mois. 
M. BARRÉS, a Saint-Just (Aveyron). 

Hernie scrotite double, guérie en S mois. 
M. CHAMBON, à CormetU (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinaU droite, guérie en 3 mois. 
M. BARREAU, â Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en S mois. 

VOILA DES RESULTATS !!! 
Hésiter encore serait être son propre bour-

reau l Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir l'éminent spécialiste à: 
Pau, lundi 0 mars, hôtel de l'Europe. 
OrSIiez, mardi 6 maro, Gra.nd-Hôtel. 
Lanncmczan, mercredi 7 mars, h. de la Gare. 
Tarbcs, jeudi 8 mars, hôtel Régina. 
Oloron, vend. 9 mars, jus. 2 h., hôt Poste. 
Angouiâme, jeudi 15 mars, hôtel du Palais. 
Contras, vendredi 16 mars, hôt. de la Paix. 
Contiom, sam. 17 mars, hôt. du Lion-d'Or. 
Auch, dimanche 18 mars, Central-Hôtel. 
Mirande, lundi 19 mars, hôtel de France. 
Fleurance, mardi 20, j'à 2 h. Vf>, h- France. 
Gimont, merc. 21, jusqu'à 1 h., hôt Lasbafe. 
Eauze, jeudi 22 mars, hôtel Maupeu. 
Lectoure, vend. 23, de midi à 4 h., h. France. 
Marmande, sam 24, hôt. des Messageries. 
Vilieneuve-s.-Lot, 25, b. Terminus (face gare) 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin. PARIS (X«). 

MALADIES NERVEUSES 
aîinèllorallon rapldê Guèrlann cartitnt 

_ Ipor la "OLYCONERVINE". Envol 
«ratult d'un flaoon d'essai. - Laboratoire LALEUF. Orléans, 
EPI LE PS IË 

PEîTCOTJSa, ORFirrRERIE. a 

G.TRIBAUDEAU uv^m^wi 
fit lm Prls,Z5 MMtlIlti fOr Concourt il ]'0bnn*ta!n " 

Mais i test teint F8AIC8 TARIF IUUSTB& 

Petit déjeuner copieux, 0 fr. 15 
Administration, 61, rue Saint-Didier, Paris. 

Lo bandage GLASER guérit la hei nlo. 
C'est l'affirmation da tous ceux qui, «fflK 

ges de hernies, furent' guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et oirative (tu céTèbr? 
spécialiste. 

En vod«i d'ailleurs une pwuv* : 
« Monsieur Glaser, 

» Atteint d'une hernie scrotale aggsravév 
par des bandages défectueux, j'étais d*eou. 
ragé. Je m'adressais à vous. Deux mois 
après, ma hernie complètement immobilisée, 
« me livrais sans fatigue aux plus durs 
travaux. J'engage toutes les personnes affli-
gées comme moi à porter votre merveilleux 
appareil f.ms ressort qui soulage et, guérit 
les hernies. Je vous autorise à publier ma 
lettre. Remerctments. 

» DUFFAUT (Txyuis), à I'Isle-Armé (Gers) T 

Le bandage de M. J. GLASER eu» absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré. 
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet (imiiient praticien à < 
Limoges, 6 mars, hôtel Moderne 
Saint-Yrieix, 7 mars, hôt. des Voyageurs. 
Rochechouart, 8 mars, hôtel Contamine. 
Conîolens, 9 mars, hôtel de Vienne 
Cognac, 10 mars, hôtel de Londres. 
BORDEAUX. 11 et 12 mars, hôte] de Nice 4, 

place du Chapelet. 
Ruffec, 13 mars, hôtel de France. 
Angoulême, 14-45 mars, hôtel des Postes. 
Barbezieux, 16 mars, hôt. de la Bouîe-d'O' 
Auch, 17 mars, hôtel de France. 
Villeneuve-sur-Lot, 18-19 mars, hôtel Gâche-

Un des éminents collaborateurs de M. Gla-
sef recevra également à : 
Castelsarrasin, 15 mar3. hôtel Moderne. 
St-Jean-d'Angély, sam. 17, h. du Commerce. 
Ghef-Boutonne, 18 mars, h. du Commerce 
Niort, 19 mars, hôtel des Etrangers. 

Brochure franco sur demande à M. 
GLASER, 63, boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

£ Formetcre astcmaUims rendant 
lo verre incassable 

tottior uni au relief, sujsta variés. 
Jaic3 PRAKD ÇBOIX DB 

BRACELETS EXTENSIBLES 
Argent plaqué Or et Or contrôlé 

JOLIES FANTAISIES 
et BIJOUX d'ACTUALITÊ 
MONTRES pour Aveugles, 
MONTRE à RÉVEIL, etc. 

<§t>segl8t-<§ioui?8 fâédama 
AVEC CADRAN HEURES LUMINEUSE? 

et verre garanti intmmstxble, Jjf* „ 
mouvement 10 robisgrarantt 8 cas. IS.EjQ 

Demander te Catalogue au 
Qd COMPTOIR NATlOfMl D'B0S?L9GEWi 

â9. Rue de Bolfort, à BESANÇON (Doubs). 

RAFiDB 
çt à tout âgoparï»plus "atûÎM'Âfcw&SSdM^o^S^» 
I - V'^BtnetuaM» IIOUY.(191:>) dépoté et avar. n le «*-*, r» 
^^^S^,g,r.?i'^ 

Lu Gérant-. Georges BOUCHON 
Le Directeur; Marcel GOUNOUILHOU. 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
„ SL? rus Guirauds, IL 
pfWW Bordeaux 

BaJ ? Machines rotatlvss Marînoîg 

RESSEMELEZ vous-mêmes 
vos CHAUSSURES avec le 

Patin Matinnâl 
qui coûte 3 fois inoniK et dure 

- 3 fots plus que le VVMl -

itmmmi - PRATIQUE - LEGEH 
Favorisez l'iNMJSTUIE l'RANCAISE 

en exigeant parioul les PiiuioniiNis 
qui durent toujours plu» longtemps que les 

chaussure» auxquelles on les adapte. 

M3Rurâclnrerrança!seieGaoytc^OQG 
OULLINS-LYON (Rhône) 

 — 3K- — 

VENTE EN GROS : ARAN. 5ï. rue du 
Palaîs-GaUien, 5'2, Bordeaux. 

Ksrasmles tompnmees>iU itepeyrsiis 
exposées a la chaleur so givrenS de cristaux, oe qui 
démontre leur forte teneur en éléments volatils. 
En dégageent des vapeurs antiseptiques dans la 
bouche, la gorge, la nez et l'arbre respiratoire, 
elles préservent des petites et des grandes infections 
(rhumas de cerveau et da poitrine, bronchites, 
pneumonies, pleur6sieSî 0

{
0I

J
> 

C'est le remède CT^f fi WA quelle qu'en soit 
par excellence de la p,"^1* ffîiSa la couse: laryn» 
gés, pharyngée, bronchique,pleurale ou pulmonaire. 
Elles dégagent aussi les voies respiratoires grâCB 
â lears propriétés expectorantes. 

Comme elles ne contiennent oi colorants, nii 
calmants nuisibles d'aucune sorte, les enfants et les 
personnes dôiicete3 peuvent en user sans dangei', 
Prix de la Boîte entourée de son prospectus: l'ZQ. 

D5 DOPEYB.0O3C, 5, Square do Messine, Paris (VIII*). 

CL^SÛUES OE BORDEAUX. 10, roeMargaox 
Tous les matins : Dentiers, Réparations, fcoins, Extractions sans dou-

itur, Nez, Larynx, Oreilles. Syptiliéo, Biennorfliafflo. tflétriteta, 
Ira'ilés par le <3Ô<3. 'e« Sérum» et l'éleclricilé. 

1 De 3 a 8 kilos par mois. 
^ Gratis Méthode et Preuves 

Laboratoire MARIN 
Eng-Ulea-les-Bamn (S.-0.) 

ISepôts : Ph>' Bousquet, 8, r:io Sainte-Catherine; 
Phs* Saint-Projet, »3, rue Sainte-Catherine, ilordeanx 

ies urinaireSs-^^siit^LAs 
contrôlée t>ar l'analyse do sang. Clinique WASSERfilANN-
98, rue Vital Cartes. 1SORDEATJX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Econiomesits. 

Vous qui souffres de : Cœur 
Rhumatisme Albumino Esloma 

Phlébits Goutte 
Varices 
Obésité 
Diabète 
Anémia 
Eatérita 
Gravella 

[Constipation 
Tuberculose 
ïiydropisie 
Neurasthénie 

Bronchite Prostatite 
Diarrhée Retour d'âge 
Sciatiqua Insomnie 
QUÉRI8SEZ-V0US («r u» PLANTES 
NSthoia 08 l'Abbé Warré. Brochure gratisJco, Muséum 
Botanique de l'Abbé VVAÎÎRé 

Nerfs 
Asthme 
Reins 
Kczémo 
Cystite 
Foie, etc 

Achat, Vente « Avalise sorTiuts st tairais 'Sàœ» 
Fjyèimraàdiatm< à présentation des titres. JEAN'. 1)8, r.Eglise-Sl-Seuriu,lSx 

COQUELUCHE Si^sWl fl CMELUCEOI 
BRONCHITE, EMPHYSÈME. Phf,Lebatardl40r.duTemDlo Fari« 

83Sr* anéantit la Douleur, 
 GUÉRIT 

 „ assouplit les musclée. 
Ji lui doit \— Remèd© exclusivement végéta! 
mssoL'plessé Deux friction:, pur jour sururoet» 
o/mon mtltm S' 50 î" par poste. Toutes Ph<**. 

^Laboratoire du PALtnOL, à FHuzan (Giror.nV)' 

Dépéts du PALM0L: 
l»ù" Koustjuet, 
8. r.S«-Collierine; 
l*Ji'« du Centre, 
20. r.S"-Catherine; 

J»h" Fosse, 
"0, cours d'Alsace"; 
U«« Ph'»S'-Projet 

place S'-Projet. 

SOCIÉTÉ ANONYME 
PS USINES M0T0BL02 
(Au capital entièrement versé 
t de 2,000,000 de Fraises. 
$iègc social ; 102, r, des Vivants, 

à LA BASTIDE-BORDLALX 

Us Actionnaires de la Société 
ides USINES MOTOnivOC sont 
fcriés d'assister à l'Assemblée 
feénérale ordinaire qui aura net} 
le mardi vingt-sept mars mil 
neuf cent dix-sept, fi trois heu-
res de l'apres-midi, au siège so-
fcial, 102, rue des Vivants, a 
j$OPJ)EAUX-LA BASTIDE. 

[ OIîDKE DU JOUIt : 
' 1» Lecture du rapport du Con-
seil d'administration; 

2» Lecture du rapport du Coin, 
janissaire des comptes; 

3° Approbation, s'il y a lieu, 
Bu bilan et des comptes de 
l'exercice 1915 -1016 prorogé de 
jtrois mois; 

• 4» Fisatlon des dividendes; 
; S° Renouvellemsntdespouvoirs 
jBes Administrateurs sortants: 
: 6o Autorisation aux Adminis-
trateurs, conformément h l'ar-
Jtlcle 40 de la loi du vingt-quatre 
«Juillet mil huit cent solxante-

i ,o Questions diverses, 
I LE PRESIDENT DU 
BCONSEIL D'ADMINISTRATION. 
1 Pour cette Assemblée généra-
le MM. les Actionnaires doivent 
tdôposer huit jours avant l'As-
semblée leurs actions dans 1M 

fiCaisses d'un Etablissement de 
■crédit ou d'une Banque, et en-
froyer au siège social, avant la 
Réunion, le récépissé de 00 dépAt. 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement/en date du 9 
février 1917, le 1/ribunaI correc-
tionnel de Bordeaux a condam-
né la nommée ) 

21 ans, laitière, demeurant 
à Cestas, nés à Canéjean, 
arrondissement de Bor-
deaux, le 26loctobre 1891, 
à six jours d'emprisonne-
ment et à cetit francs d'a-
mende. 

Pour avoir, le 18 décem-
bre 1916, à Bordeaux, ven-
du comme latt pur, du lait 
qu'eHe savait écrémé. 

Le tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
porte du domicile de la 
condamnée, et qu'un ex-
trait sera publié dans le 
journal « la Petite Giron-
de ». 

Par application des arti-
cles 1er, 3, § 2v et 7, loi du 
1er août 1805. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au p rquet : 
Pour le Procure- r de la Répu-

blique, G. . .ONTEIN. 

Tribunal «tienne! 
DE BORDEAUX 

Par jugement, en date du 13 
janvier 1917, le' Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condam-
né lo nommé 

Chaillai (Jean), 
38 ans, cultivateur, demeu-
rant à Saint-André-de-Oub-
zac, Eicu de Mercey, né à 
Laruscade, arrondissement 
de Blaye, le 21 janvier 1878, 
à quinze jours d'emprison-
nement et à cent francs 
d'amende. 

Pour avoir le 11 août 
1910, à Saint-André-de-
Cubzac, vendu comme lait 
pur, du lait qu'il savait 
écrémé. 

Le tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
che pendant sept jours à la 
porte du domicile du con-
damné, et qu'un extrait 
sera publié dans le journal 
« la Petite Gironde ». 

Par application des arti-
cles 1w, 3, § 2, et 7, loi du 
1er août 1905. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le Procureur de la Répu 

bllque, G. RONTE1N. 

Fiants de Peupliers régénérés 
3 et 4 ans 

LONGUET» MUKOLLES 
par La Fert6 - Hilon (Aisne). 

Transports en f Ole 
Les EtabP» ». Tajan - Larrieu 

et O* so chargent de tous trans-
ports 'en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone «-36 

IOMMIS DEMANDE. Epicerie 
i PAtifiieane. fifl-Utrjf" „ 

angl., franc., 
demandé aux 

Ste-Croix, Bx. 

demandés 
aux Usines 

Ford, place Sto-Croix, Bordeaux. 
Connaiss" anglais indispensable. 

Â"~NC1EN NEGOCIANT prendrait 
suite ou assoc. affaire sérieu-

se Ecr. Léo, Au. Havas, Bordx. 

exlra P. débitants et parlic. VI M S Guérin, rue Voltaire.Talence 

ÎSR! demande A LOUER grande UN propriété en prairie, paca-
ges, terres labourables et Trais, 
de préférence bordWt UJ23?JKS la Dordogne ou 1 '»sle. Donner 

, renseignements complet», h,aa. 
' MJ .ftalia:»* »JO±. BronïaA t^ttJ^; 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 
février 1917, le Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condam 
né la nommée 

Moiaiigiiac (Marie), 
lemisie Gîraudean, 
43 ans, propriétaire, de 
meurant à Mérignac, lieu 
de EVIarchezay, née à Saint-
Médard - en - Jalles, arron. 
dissement de Bordeaux, le 
30 mai 1873, à six jours 
d'emprisonnement et à cent 
francs d'amende. 

Pour avoir les 31 octobre 
et 22 novembre 1916, à Mé-
rignac, vendu comme pur, 
du lait additionné d'eau. 

Le tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
porte du domicile de la 
condamnée, et qu'un ex-
trait ssra publié dans le 
journal « la Petite Giron-
de ». 

Par application des arti-
cles 1", 3, § 2, et 7, loi du 
1" août18G5. 

Pour extrait conforme: 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet: 
Pour le Procureur de la Répu-
r~ Wi£iu«. .G. RÔN.ÏEJ.N. 

Mouvement ^ • 
GhroiiomGîriqua -10 rubis 

SVSétal inaitérable imitant l'OR à s'y méprendre 
Pour Homme ou Dame US-75 Avec Magnifique Chaîne Cadeau 

CA.TittA.XT LIXJMIJ>TBXJ5Ï: : a,\xg-meïita.tlon cX& S tVs 

Attention 
aux 

imitateurs 
peu 

scrupuleux 

La plus 
importante 

Maison vendant 
directement 

sans 
intermédiaires 

aux prix 
de 

fabrique. 

Joindra le montant 
à la commando. 

m\m 
DE CORFlAffCE 

L e propriétaire actuel de la 
Manufacture d'Horlogerie 
Jean Benoît vient de célébrer le 

125° anniversaire de l'entrée de sa 
famille dans l'industrie horlogère, où 
tous ses membres se succèdent de père 
en fils. La Manufacture d'Horlogerie 
Jean Benoît s'est toujours éloignée de 
la pacotille et spécialisée dans la 
bonne fabrication. Son souci constant 
de la perfection, joint à l'habileté et 
au goût de ses collaborateurs tech-
niques, lui a créé dans l'industrie 
franc-comtoise, dont elle est l'un des 
plus importants propagateurs, une 
situation prépondérante en se spécia-
lisant dans la vente des meilleures 
productions de notre grande métro-
pole horlogère. Jeaa BENOÎT Fils. 

Garantie 

^ 15 ans sur Bulletin 

sur Cadrau 
le mot 

RE1BE DES KOETRES | 
i lo Kom du Fabricant 

DEMANDEZ 
notre 

SUPBRBB 

ALBUM ILLUSTRÉ 
envoyé 

gratuitement. 
Vous 

y trouverez 
un grand choix 

de 
tous modèles. 

****** 

F080ÊE EH 1791 

Jean BENOIT Fils 
H0RL0GER-C0HS TRUC TEUR- TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON 

COLLECTION " PATRIE 
En vente partout aujourd'hui 

l'ouvrage complet 
illustré. 

1 A PUACQI 
Par H. D. 

Sous - lieutenant aviateur 
En préparation s La Reprise du Fort de Douaumont. — Wîiss 

Cavell, Héroïne et Martyre. — Les IViarais de Saint-Gond, etc. 
IL PARAIT M OUVRAGE TOUS LES VENDREDIS 
- Le récit complet illustré -

F. ^ROUFF, éditeur. 148. rue de Vaugirard, Paris 13". 

PATHI1E est en vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

DÉTEGTIVE-OFFIBE 
Becherches, enquêtes, filatures, 
éléments p. divorces. Serv. de 
contre-surveillance contre le vol 
6. MARIN,Dr-*0,'- Pont-la Mou«quc,Bl 

Achat et Vente de Titres 
FRANÇAIS ET ETRANGERS 

Paiement de tous Coupons 
Avances sur Titres 

AND1U5, 10, place Puy-Paulin. 

reçoit t. 1. (ours 
Xi, r. Ville-lieu. 

PRÊTS SUR TITRES, LOYERS 
SUCCESSIONS, T'« GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

Avis aux Commerçants 
La Maison BARTHOMË, cours 

d'Espagne, 18, Bordeaux, prévient 
tous ses clients qu'ils trouveront 
un stock considérable en feutres 
tisses, charentais tous genres, 
sandales, sandalettes, bonnete-
rie, lingerie, etc. 

Prix exceptionnels pour gros 
et demi-gros. Renseignez-vous. 

LIVRES, industriels pratiques. 
Mécanique, éJectr.. auto, bâtt 

Georges, bouq. 10, c. Pasteur, Bx 

Bon bois à brûler planches.S'ad 
14, c. de Luze. Ouv. dimanche! 

Camions italiens « Olaito » 
les mieux établis, les plus éco 
nomiques. Livraison Immédiate 

A. MALEVTtXE et PIGEON " 
Agents exclusifs : 48, cours du 

SMi>eau-B.auisce., fiQ668AJ0X-' 

VENTE PUBLIQUE 
DE 

les 22 mars prochain et jours 
suivants, à 14 heures, chez Eug. 
GALLETEAU,71,quai Chartrons, 
Bordeaux; ministère de PIERRE 
MOREAU, courtier assermenté. 

Dispositifs indiquant motifs et 
conditions de vente seront dis-
tribués dès le jeudi 8 mars. 

2e AVIQ M" Dechelotte a vendu 
nllu son épicerie, 7, avenue 

Als00Lorraine, Caudéran. Oppos. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

Agréable, Facile, Lucratif 
~ merce p. dame s. g<i cours, 

bén. prouv. 5,000(. Px 6,000» 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Sacrifié, e. départ, à 4,000 fr. 
DABI meublé sur grande voie, 
Dnil excellent rapport. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Occasion réelle 6 6,500 fr. 

ECHOPPE jardfe!£; pi- b""! 
Talence. Rapp. 600 fr. Facilités. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

AVIS 

H AlItT? Maisons, Api»»^'* 

ACHETEZ Commerces! 

VENDEZ P?opCr"ôt 63 ! 

parle NEGOCIATEUR 
<;«». ma la ïîovls», Etordeaus. 

Manufactures franco-iir.tanniqu8S 
34, rue Porte-Dijeaux, 34 

Filot brodé. Motifs de Venise 
"JUtaaflft Fil fle jUa 

La Kerr Steamship Line, con-
signataire du vapeur «ROCIIES-
TERB, venant d'Amérique, In-
forme les réceptionnaires des 
marchandises ou porteurs de 
connaissements que ce vapeur 
est à quai, à Bordeaux.Les mar-
chandises qui leur sont desti-
nées sont à leur disposition dès 
leur mise sous palan, et iJs 
sont priés intamment de retirer 
le bon h livrer chez M. Th. CO-
LOMBIER, courtier maritime, 1, 
rue Esprit-des-Lois. 1, pour en 
prendre livraison sitôt le débar-
quement de ces marchandises 
effectué. Faute de quoi, ces mar-
chandises ser» mises sur quais, 
chalands, camionnées en entre-
pôt, si besoin est, aux frais et 
risques des réceptionnaires, le 
transporteur, l'entrepreneur ds 
déchargement, le service de gar-
diennage et de livraison décli-
nant par le présent avis toute 
responsabilité en ce qui concer-
ne les vols, l'incendie et tou-
tes détériorations généralement 
quelconques pouvant provenir 
d'un séjour sur quais, chalajids 
ou entrepôts de la marchandise. 
Les alcools seront entreposés 
aux frais et risques des récep-
tionnaires dans les magasins-
cales de M. Morandière, situés 
rue Dupré-Saint-Maur. 

A WENDRE en détail blé légère, 
w ment avarié, parfaitement 

sec, bon p. animaux et volailles. 
Usine Faugeras, Villenw-d'Ornon 

Fourrures, Plumes, Tissus. Gr. 
stock à solder,3,pl.Puy-Paulin. 

AU DEM. enfant 13-15 ans p. tra-
Ull vail facile, 14, c. de Luze. 

La Maison BAHRËRE, de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils & sa suc-
cursale de Bordeaux 

I, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

1" classe 
81, rue de Douai, Paris, 

consulte tous les jours 

TAMPONS dentaires 
de A. PINOT 

Chirurgien-Dentiste 
calment rapidement les 
Douleurs de Denis 
les plus violentes* 
1 lr., pharmacie». 
Pour envoi contre l'IS, 
écrire au Préparateur 
A.OAUDE, ph.iB»lin(G<" 

VENTE PUBLIQUE 
ras 

LAYRAC'( Lot-aï-Garonne J 
Tomber* à v. Monge,9,r.Buchou 

Dés. achet. jolie mais. mod. de 
35 à 40,000', préf. q. Ci-Blanche 

ou Judalq.Ag.s'abst. Castan.Hav 

Auxil« 1892, secrét™ Paris, dem. 
permutant Bordeaux. Ad. jl. 

On dd« lab'-vigneron. Bons gag. 
Péninou, r. Vit.-Carles, 46, Bx 

Chauffeur dd« place. Ecr. Crubi-
lé, 13, rue Casemajor. Bordx. 

Véritables Prunes â'Agen 
Vente tous les matins, sous le 

hall du marché des Gr3»-Hom-
mes, au milieu. Colis postaux. 

Le lundi 5 mars 1917, à quator-
ze heures, vins rouges et blancs 
en barriques et en bouteilles. 
Entrepôts G. PAiLLERE, quai 
des Chartrons, 84. Ministère L. 
TERMES DUBROCA, courtier 
assermenté. 

MAINTENANT SOUS GUERIREZ 
N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
l'EPILEPSIE et des MALA-
DIES NER YEUSES * même 
de cas désespérés. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
Jouce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 ko» 30 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0,60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag" da«« 

Emission d'Obligations à lots 5 1/2 0/0, 24 Mars 1917 
Six tirages par an. -- Premier tis-ase ! 10 jnt'let •19î'3 

Gros lots : 500,000 francs et 350,000 francs. 
Liîtérées Prix : ÎÎ80< 40 

50 francs en souscrivant. 
23(»< 40 du 21 Mai an 

15 Juin 1917. 

N"" libérées» Prix 285 fr. 
jfjijraucs en souscrivant. 
5st»5 IV. en dix versements, 

jusqu'au 25 Mai 192». 
Les souscriptions sont reçues t3««.sx-s> tsraSm à la 

BANQUE JULES IWOLlII^,^ 

BlLLS PHO mm 
lh 112 DOUZAINE «. me Ste-CateerlBe, BoanEitlX u DOUZAINE 

■r- PORTRAITS ALBUM PLATiNO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38r50 
Reproductions et d'rcrta r!'a?r*« vieilles photographie* ou groupe) 

AVIQ .„„ tyÂMAMÇ «Fôrtsoo facile SAS» OPÉRA fîOSI de. 
B I lu AUX-lli» In A NO végétations adéuoïtSes, des poîvpof 
maso-phai^ngiens, de l'inflammation des amygdales. Mtie 
gratis. VtRDIER, ph", 25, rue Léon Say (ci. ïosssc) TACÉXCîî (Gironde!, 

L'EFFICACITE DES SIMPLES 
est reconnue contre 

FECZÉMA 
et toutes les maladies causées par les 

Jimpnretés du Sanr: et de la Peau 
Varices, Clous, Furoncles ! Hémorroïdes, Diabète 

Les plantes seules composent le 

Traitement végétal de l'ABBAYE de CLERM0NT 
Pour connaître ses remarquables effets, attestés par des mil-
liers de malades, demandez la notice en indiquant votre 
maladie et votre adresse à M. L.-A. THEZF.H. oWposl'.l'ro. 
Laoat (Mayenne) 

ON DEMANDE jeune homme de 
15 ans, Café de l'Horloge. 

ZS, Ailées do i'ournv, 38' 
fâE^TI£R pertes-
tionné. garanti *s3? V5-^ 

DEMANDE femme 4 demi-jour-
nées semaine, 21, r. Margaux. 

Jambes artificielles «Vita» extra 
légè™* et pratiq.48,r.Pal"-Justice 

B«8»IB£3IB5SEaEaCBlîS'K;j| 

E TRAVAIL f 

AV 1,100 jeunes acacias abattus 
• Bordessoulles, 19, c.Verdun. 

H ANGAR 10x8 av. log«, jard., â 
v. Px mod. S'adr. 104, r. Pessac 

C OCKER blanc et foie réfugié. 
Séra, 2, quai Douane. Réclam. 

144, rue 
Sainte-Catherine. 

Bouillies bordelaises, dosages 
garantis, livraison imint*. Pro-
dui ts Passerelle.40,r.Roussulle,Bx 

LiXIVIA 
Lessive Incomparable. Produits 
Passerelle, 40, r. Rousselle, Bdx. 

VANNERIE. Les ateliers de van-
nerie Lalande sont transférés 

56. rue Saint-Joseph, Bordeaux. 

m DEMANDE une porteuse de 
pain, 263, rue Lecocq, Bx. 

A t| jument de trait. S'adr. r. 
w ■ Gn-Lespiault, 29, midi à 2 h. 

UADIAPCC D««,V«» étab. Bx BlnnlfHuCD D. sit.,ep. emp. ser. 
S'ad. Victor J., r. Rod.-Pereire, 59. 

D'OLIVE pure, douce, 
10 lit., 27 lr, franco colis 

Giovesi, Lambesc (B.-d.-R.) posf. 

R EPORTEUR-CONDUCTEUR li-
thographe est d". Andrleu, 

r. Fréres-Bonle, 1G. B^ot réf. exig. 

Voiture Ford 1914, peu roulé, ét. 
neuf, à vend. 4,500 fr. Ecr. Tri-

goulet, hôtel Gobineau, Bordx. 

S api- FEMME in, cl. reçoit des 
rluCpeus.. se charge enfants, 

m' s. seule tardln Mme Claverie, 

ALLÉES ÛAM0U1U9 Ms 

S A f>C-FEMME 1" cl. reçoit pen-
nUll sionnres. Mme Parlant-Sa-

boureau, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Qftpc-FEM.M::. herboriste 1" 
OnUC ci., Mlle Cbatagnaud, 6, r. 
pta-Dijeaux,Bx.Pens.Consult.2 a 5» 

Sage-iiemme 1« oi. Consult. Pens 
Px inod. Soins antlsept. Discret. 
M- Roland 30. pl. Meynard. Bdx. 

G RANDS PORTRAITS OTrf 
avec cadre noyer, £*! 

i loriau, 11, rue DaupbSno, lix. 

BÂCHES VENTE - LOCATION 
.Ioachim,19.riue'H ts.nta.Bi. Tél. 31-lS 

Représentation facile, b. rému-
H nérée, p. tous et partout, s» 
quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7. Bdx. 

i 4 CHALUTIERS envir. 100 
■ RT et 45 NHP, 1» classe B. 

'ygMaLSeiT. a Inuaa.jj.^X'jLmcui.-Paiv 

A i fHIBEB Pour le l»' juillet 
LUUEeï 1917 l'hôtel Matlié-

Moreau, à Benêt (Vendée). Prix 
spécial pendant la guerre. S'adr. 
à Me Jamols, notaire à Benêt. 

ENTREPRENEUR de sciages 
pin demandé, travail assuré 

un an. - VIDAL, bois, a Ai-
guillon (Lot-et-Garonne^ 

FEUILLARDS 
Bouriet, 17, rue de Milan, Paris. 

AVIS DE PASSAGE 
L'ingénieur de la Maison est 

jusqu'à mardi à la disposition 
des clients pr tous renseigne-
ments, à l'hôtel de Bordeaux. 

Lo Moulieau. Villa Notre-Dame. 
Pension de famille. Situation 

.un-ln... domiiiA lA .tarât A la. xom. 

L ingerie line, blouses, corsets, 
jupons, trousseaux sur com-

mande. Mm» Motillon, S, passage 
Sargei, seule dépositaire à Bor-
deaux du Corset-Gaine, 2, rue »ie 
la Paix, Paris. CORSETS GENIE. 
SPÉCIALITÉ DE BLOUSES. 

A DCIITC maison près place 
Kt" I C Capucins, tête 71 a. 

LEMEILHORx %jlf L YON-GUILL OTÏERE 
i LA HARPE PREFEREE DE TOUS LES OUVRIERS » 
3 VENTE EN GROS : 77, rue de l'Abondance LYON S 
B USINE A VILLII-RAHCHB (Rhône) 

^IIIBaBBBBIEB3Sa1XlS^BBIffiaiaBa.181 tm 

HOMMES, MILITAIRES, qualité extra. 
f I IJI réclame aura lieu pendant 

. I 8 Jours seulement. 

fioreleaux 

AV. maison rapport près pla-
née Gambetta; mais», cliai, 

rue Bclcier; échoppe, chai, rue 
Hérlard-Dubreull, valr du terrain 
S'ad. 9, pl. Ste-Eulalie, 9 à 12 h. 

D'IMPERMEABLES 
Pour DAMES 

Valeur 7gf, Vendus 
AUX GALERIE 
183, rue Sainte-Catherine (anglo cours Victor-Hugo) 

k Mnraf nrium <'cs '°yer» vient de paraître, publiant les droits et devoir» 
iUUldlUIlUUI de» propriétaires cl locataire» penuanl la uuerre. Cet m-., 

vrage est indispensable » toute personne soucieuse de ses intérêts. En vente 
chez M. Lamothe, rie Ste-ttatbermr, 221. Renseignements sur louis» dift.cnltês, a lr. 

MATÉRIELS DE LABORATOIRE 
APPAREILS, USTi'NSIIJ.S, VKRRKKiliS, PRODUITS CHlMiQLiES, 
METAUX iïAKKS, FILTRES. FOUIÎS. BRULEURS, etc., «Poccasion. 
H, GILSON^ a ETRECUV (Seine-et-Osse), achète à bon prix. 

E. C H h U 8 0 N s Ghinirgien-Bcatiste de Sa Faculté de Médecine, 
169. place Wausonty, 269, Bordeaux. — Exlraations, Sains 

| Bonttaca jiorïeef tonné». — Tous les jours, de 9 11. mal. a 6 h. soitf 

Jpiceric-Vin à vend, ou à louer 
«rue Sainte-Eulalie, 11, au 1er. 

U1M r°uge 185 fr., blanc 190 fr., 
■ Il» tous frais payés domicile 
p. Bordx et banlieue. Paiem. 45 
jours. Ecr. Gasteuil, Ag. Havas. 

RABOTEUSE, tours pilon A V. 
QuelUe, 19, r. Henri-IV, Bdx. 

A lf cause partage échoppe db'» 
B»6 p., b, jard., r. Angel-Du-

rand,Taîence.Ec.Landaud,Havas. 

îangar et terrain !x 1OT proxim. 
1 Dooksetquai.Ec.Legendre.Hav» 

nu DEMANDE aide-comptable 
UW actif, références exigées. — 
Ecr. Grelly, Ag. Havas, Bordx. 

DEM. sténo-dactylo débutan-
1 te. Ecr. Cergno, Ag. Havas. 

AV bon chien de garde, lier. 
■ RIP, Ag. Havas, qui fixera 

J EUNE HOMME, actuel, aux 
kUIHL. armées, diçp. aq.capit*, 

cherche p. ap. guerre, même de 
suite, d» comm. ou ind. à Bx, aff. 
pouv. êt. exploit, av. fondé pouv. 
ou aSiS. au cour. trav. Pr. ad. jl. 

le Plissés 
EN TOUS GENRES 

Jours, boutons,etc., travxpr con-
f~.ô8,r. la Devise (pr.r.St»-Cath»') 

IV. torpédo lw marque 12 HP, 
»exc. état. Garage Peugeot, Bx. 

nUFVAtîV M- C. GUILLON 
""»• MUA vient de recevoir 
un convoi de fortes percheron-
nes en plein service: — 10 rue 
iladtoa, îo, Baxrle.aja-fiastlds, 

SeulConcettionnairî: MAURICECHRETItN. 51. me j'-de-Carayoa-Latour.BORDEAU) 

LÀ VUE 
nettes nickelées 
inaltérable. 10' 

o il ! R A f\S Ç SAUOMOW,opticien, i, r. V-C** 
«d lu AIIO llierine, BOKDfAUX Pince Nez et Lu 

2', Raranti» pur cristal. Montures soignées. 3'5» DoubU 
Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope K' 

Camionnage, Manuiention 
Matériel de roulage très import» 

Prix modérés.Conditions avan-
tageuses, selon tonnage. S'a-
dresser : Emile HIERF, camion-
neur, chemin cie Doumerc, 27, 
et rue Cestas, 2, Bordeaux. 

RHUMATISMES. Guérison radi-
cale par la Tisane des Pères 

d'Afrique,!' la bte,lo;),b<lCaudéran 

J 'achète au plus haut prix : 
meubles et toute marchandi-

se. Baricault, 103, r. Ballevllle. 

Tr. b. compt. désir, empl. simi-
I laire d» corn" ou Ladust., 15 a. 
de direct., sér. réf.Terrade, Hav» 

Uoratorium. Encaissement de 
ivl tous loyers. Procédure. H. 
Verdelet, 56, r. de la Devise, Bx. 

AU DESIRE ACHETER camion 
WW automobile excellent état, 
bonne marque, 5 tonnes. Faire. 
Ofî. Brassie Laubenheimer, Nerac 

Gîous à lerrer et à Cliaussuras 
bombés, martelés 

POINTES DE PARIS 
C. ALBERT, 7, r. Cbût.-Trompette 

de 3 à 6, Bordeaux. 

IUX Usines 
M A'Y EN-

AVIATION, 112, quai de Clichy, 
Clichy (Seine) : Tourneurs 

outilleurs, Ajusteur-outilleurs 
'lourneuis-tabi'ication.Ajustcurs 
précision, DISPONIBLES et NO» 
MOBILISÉS. Références sérieuse, 
exigées. S'adresser à M. Emili 
DOMBRET, directeur des Usines 

J 'ACHETE plumes, laine, débar-
ras ap. décès, culv., zinc, plomb 

Lafargue fils, 11, pl. Mériadeclc 

CACHETE tout: sucs, meubles, 
■J vestiaires, métaux, bicyclettes 
débarras après décès, et caus* 
départ. MASSEZ, 2fi, c Cice. Bx. 

mordu r. marin, q. Chartrons, 
S portefeuille cont' sorame.Rap. 
135, quai Chartrons. llécomp. 

Perdu chienne q* longue, fox» 
nom «Mizette». Ram. 8, pl. St-

Christoly, Mme Dupla. Récomp. 

icrdu soir, meircr., renard noir.' 
Rapp.' 50, r. de Lerme. Réo* 

Laoaîlon Siaciiines à Eerirs 
tout. ma,rq. depuis. 10 fr. kjaois. 

PERDU fox blanc, tète feu noir, 
collier nickel. Ram. 80,r.d'Arèt 

iïl &HAHVRIL FREHEK 
recevront le 8 courant un grand 
convoi de chevaux de tous gen* 
res. .Bon choix de bêtes de trait* 
labour et à doux lins — Rue 
Juaooca, XL BardeAux. 



y» 4 LA PETITE BJRÏÏHDE 
jamell en soIré8. DlmancliB en soirée — THEATRE DES BOUFFES 

ir f "veo ï B 
Dimanche en matinée MANZELLE t DALBRET L 

L
>»uiTDEwAU»URCistwte,mto«rto.

P
ecuci. y en Intermède ^jvxjuws&fl.c^ p^r, g",,) / T i r a g ede T * ntSAlsr Pf OrtODËaT H i A f?e arfol 

|Iardi6Mars, Gala en IWeur du ROCHESTER ; La COCARDE de MIMI PINSON 6J DALBRET I Jeudi, Soirée berbe (la Tombola) VERQmy^fa 61 UUi^i^j&O A actej 

Dimanche 4 mars, en matinée de gala — TKELA.TRE-FRAJNTÇA1S -

m DAYIB fficîcriâffR 
et 

s 1 mars, er. mauuee UB yaia — meBlanch 
Dimanche «4 mars, ea soirée de gala 

oméoet Juliette 
APOLLO-THÉATRE — Clôtura de la Saison d'Hiver — Dimanctie 4 mars, en soiréo 
Samedl3(soirée)efPim«nche4(niafinée)l*l 1^ ft 

LA3GLON Cyrano de Berserae 
avecia Tronne an ThéâtreflalaPorts-st-MarUn "«WCJ.ÇQQUELIW, Biatm DUFRËNB 

arr^oS»œ 2îM ALLONS-Y ! S^^^ 

AUX DAMES DE FRANCE 
BORDEAUX Réclame du Lundi 5 Mars 1917 BORDEAUX 

FLEURS, MODES, DENTELLES, fiÂKTESUE. PARFUM!!!, TOILETTE 
linO CCDILTC de Fleurs, Feuillages 
nyO OtnlCO et Fruits pour mode, 
composées de : Roses. Cerises. Bleuets, Co-

Suelieots, Pensées. Violettes, Marguerites, 
uirlandes assorties, etc. 

LtplsMt, t'95,1'45,1*10.0'80, 0'65- 0'45,0*25 
MnC ÇCUICÇ de Branches coupées, RUO oLilluO pour vases et jardinières. 
Grande variété de fleurs et feuillages : Roses, 
Œillets, Mimosa, Genêts, Iris, Mahonia, Pla-
tane. Chêne. Noisetier, etc. 
ta tranche, 1 ' 60.1 ' 1 O 0'S5 0'60 0'30 
H MIT CET QIC d'Appliques et Cabo< U Pi El CL il IL chons haute nouveauté de 
la saison. Voir à l'étalage notre assor- 11 "jn 
liment L'applique I / U 

NOTRE SÉRIE 
tous coloris La bruyère 

de Bruyères pour 
jardinières, Q'QQ 

ETOILE DE MER : 
clamen et Pots de bruyères et de plantin. 

L'étoile Le pot 
T60 O' 95 

bord liseret. dernières 
tions de la saison, ^t 2g FORMES créa! 

noir et toutes nuances La t orme 
r*IJ ft nr* A II V garnis pour Dames et 
OHA! CAUA Jeunes Filles, bon 

8f95 coiffant 
Vendus au Hayon, lo chapeau 

f fi C T11M C «ailleur très élégant, der-ÙUO I U [il C nier genre, tissus pure laine, 
noir, marine et mélangé, façon très 
soignée Le costume 57'» 
JOLI PALETOT très nouvelle, drap 
noir, marine et fantaisie. 00' » 

Le paletot ZO » 
nCMTLTI I C de fil pour lingerie, tr J L M) I LLL.C de Dames et ameuble 

travaux 
blement. 

I" lot 2« lot 3* lot 4» lot 

fil pour Dames noir et couleur. 
3 boulons. i t i r 

La paire I 13 
En qualité supérieure, avec bou- ifrn 
ton pression La paire I JU 

GANTS 

PâHTC u' armure, bonne qualité noir et 
uAN lO couleur, S boulons près-
6ions .'•. La paire L LM 
niiirn fil milanaise extra noir et 
uAN I O leurs. 3 boutons nacre. 
Article recommandé. La paire 2f90 

C20 0'35 0'50 0'60 
BRODERIEiour ••' ENTRE-DEUX 

1" lot 
0'50 0'75 

pour lingerie 
2» lot 3« iot 4" lot 

1f50 

JOUR ÉCHELLE be"a qualité 
La nièce de 4™ 10 0'45 

CARRÉS 
Tailles : 

filet des Vosges, pour ameuble-
ment, fabrication â la main. 
5*5 10 x 10. 15 X 15 

O' 18 Of25 6' 35 

RUBANS 
Numéros : 

satin lumineux pour lingerie, 
belle qualité. 

3 5 9 13 
Ufièctdo io» 1<85 2'70 4'10 4'95 
Pfll C nansouk fin brodés et soutachés. 
uULO joli choix de modèles nou- jf nr 
veaux Le col I U3 
iin 11 rTTrP tulle armure fantaisie noir 
Vu IL Ci l L.0 et nuances mode, nf Z C 

 Le mélre U 40 

COLLIERS '''ume* d'antruche très tri . garnis glands passemen-
gris. taupe,_ naturel, g: QQ terie, en noir ., 

blanc, etc. Largeur 120 c/m.Le collier 

niiirn fil suède pour Dames et Mes-
U A N I O sieurs, noir et teintes " 
mode, boutons nacre La paire 290 

TDnilÇÇCQ ^e Poctie pour Militaire^, I nUUOOLO étui daim, conte-
nant : 1 «lace, 1 peigne el 1 brosse à «f / r 
moustaches La trousse L H-U 

peau de chamois lavable, 3 bou-
tons nncre belle qualité, gf g Q GANTS 

teinte naturelle La paire 
PDâlfÂTCO pour Messieurs, soie unie 
Il II A V A I L O et fantaisie, monlées sur 
système cellulo ou grande forme à nf nr 
nouer La cravate U «U 

CRAVATES soie fantaisie, qualité extra, 
dessins et dispositions très 

variées, montées sur système. 11 on 
La cravate I 3 U 

Même qualité, en grande forme en tein-
tes unies, nuanees mode. |'7H 

La cravate I IU 
Piunti de toilette qualité fine, parfums 
O A ¥ U fi assortis, violette, fougère, nt nr 
héliotrope et rose.La botle de 3 pains U 33 
Q AI/DM de toilette qualité extra fine, par-
OH I U II fums assortis, violette. Jasmin. 

If75 héliotrope et ro6e. 
La botte de 3 pains 

CVTDâlTO marqueCoudray. 
HAÏ 11 AI I O Petit modèle Grand modèle 

0-75 1(25 
EAU Û6C0L0GNE TPîSiï&Œ:9"-

Litre 1/2 Litre 1/4 Litre 1/8 Litre 
7'95 4'20 2' 25 VIS 

EAU de COLOGNE „MKA£ 
que Thibeault. 

Litre 1/2 Litre 1/4 Litre 1/2 Litre 
8'95 4'9S 2<65 l'SO 

POUDRE de RIZ Wjm 
blanche, rose el rachel La boîte U 33 

POUDRE de RIZ 'ïoSTiTr6 
blanche, rose et rachel La boîte I 43 
Q A l/n M "pl'ir'*, parfumé aux taun- n: nn OAVUn des antres Le savon U C\i 
DDflOPrÇ * '°'e avec manche olivier, 
D II U O Q t O soie blanche, garantie « f nr 
pure soie La brosse S DU 
rOfUIPCC Venise, grain fin, poor toilette, trUNbtO 1» série 2» série 

VOS 2! 20 

BROSSES rieure La pièce 045 
CM CTC Iront couvre-tête, marque Au 
I I LE. I O Mon, qualité supé- j f nr 
rieure La pochette de 3 filets I U3 

DÉMÊLOIRS ̂ eE»7fXe 
garantie incassable. La pièce au choix I «.3 

rnnilPr C caoutchouc qualité su- i f / r 
LTUNULO périeurc... L'éponge I 
Dl fl IIC CC chemisiers en lainette à da-
DLUUOLO miers. Se fait en violi- / f t n 
ne. marine et noir La blouse *► *>U 
D CI P M fi i B C enlainette.grand col et dc-
I LIU H UI 11 O vaut ornés bande, ni on 
Très jolis coloris Le peignoir 3 OU 
CtkQIC I I l!P CD If. Chemises, Panla-
OLUIL LlnULfllr. Ions, CamiBoles. 
Petits Jupons, en bon madapolam garnis 
dentelles, broderies ou# lestons. Q^QC 

La pièce 0 u 3 

OCCASIONS du LUNDI S MARS 1917 

RAVISSANTE BLOUSE^™! laisie, col marin, revers et boulons garnis depas-
sants.tacon mode,toutes tailles.Valeur 6<35 I, 1 OC 

Réelle occasion à•{. Ou 
7'ous les Lundis, nouveau AîodcU. 

D Cl Plj fi I R r0b8 d'intérieur, demi-saison, da-
I LluilUin miers noir et blanc, Jolie garni-
ture unie, boutons et ceinture. Valeur I I f "f C 
15' 50 Unique ! Au Petit Paris II / 0 

2'oas les Lundis, nouveau Modèle. 

D A C Pour Dames, renforcés, qualité supérieure, 
OAO coloris noir, mode et blanc 
ché qu'en fabrique, 

l-'il, maille mousseline 
La paire, 1 '95 

meilleur mar-

Cotou, maille line 
1<45 

OU C M IÇ C Ç de nuit pour Dames, madapolam 
U îl L lll i O LO belle qualité, lorme kimono, coi 

bleue ou rougo, C ' "7 K 
En profiter à 0 / O 

el manches mode, broderie bleue ou rouge, 
avec jours 

CHANDAILS pour Hommes et Enfants. 

SOLDE DE FIN DE SÉRIES 

HLIJIIICCCTTCC pour Hommes laine na-
bnAUOOtl I LO lurelle.trèsbon- I i Qn 
ne qualité, maille forte, fin de saison, ta sain | □ U 
nfilITII pour matelas et tentes. 
llUU I l L 180 e/m 140c/m 100c/m 

2' 60 Le mèlre 4!45 295 
MniIPLiniDC blancs de Cholet, qualité su-
WÎUUUnUlnO Périeure. Qt / r 

La 1/2 douzaine. 4'4Q, 3'95 et Q 40 
MQUCHOIRS vignettes couleur, très grand 
choix de rayures nouvelles, La 1/2 douzaine 2' 1 5 
Ç T O tll CTT P P nids d'abeilles, très beau 
ÛLnVlLl I U O coton avec franges. OIQC 

La 1/2 douzaine 6'95. 6'45. 5'25 i 3D 

TAIHE 
BORDEAUX. - 24, 26, 28, 30, roe Saintc-Cathormo. - BORDtAUX 

 ^j^w*?JL5J^^5?»^y5f5[TE - RÉCLAME 

COSTUMES BOUr H01V1BV8ËS'^ 
VAREUSES 

torme mode. 
Kéclamo 

bean molleton Doublées 

PANTALONS itéciame I0.50à l6rl CHANDAILS 

49, 59, 69' 
I2f50 Non doublées 

pure laine IOrSO 
COSTUMES T»IMif" DAMES gSt^T^?^^ 39. 49, 59' 
JOLI MANTEAU en drap anglais, marine ou kaki. 

Réclame 

MANTEAUX gabardine imperméable, coupla élégante., BB e. I05f 
VETEMENTS li,SU gri,aUle im

P
erméabilis

°, f
a

50n tailleur, longueur ^135. |gf| 
CASAQUES en mousseline laine, jolies dispositions. 

Réclame as' 
I IMPCRIC Imuaisie, Chemises, Culots et LIlcU11ilIC Cache-corset en iaconas fin, 
garnis entre-deux dentelle et biais li- ni r r 
non rose article coquet.... La pièce 0 00 
I.a chemise de nuit assortie 6' 20 

Eiegant CORSET ù°errae ■n?uval"enJ<?-e batiste rayée ciel 
nielles et ru, 

bans, 4 jarretelles assorties. Le corset 
rose ou mauve, garni dentelles et ru, g ' g Q 

flanelle pour Dames en bonne 
flanelle coton, article chaud, enco-

lure el manehesfestons.Toules tailles, nf nr 
Le gilet i 00 

GILET 

PUCMICCC pour Hommes en percale bnCIfllOCO mastic, devaut fan- 11 nn 
taisie, sans col La chemise •> OU 
p U C M ! C C C pour Hommes en cellular 
un uni lOuO blanc, devant A plis 

La chemise 
P*l CPfïMC pour Hommes, en ntnr bALL-ryUriO zéphir.. Le caleeon L DO 
Pni Ç pour Hommes en percale Une, très 
UULO bieu triplés. 

Formes simples Formes doubles 
UlmUsde oeoïî 2'75 

MANCHETTES assorlies 
3'35 

"Forme ronde A chaînette 
Les 6 paires 470 S'35 

PDCTnMMC *crua en ,r^s heau coton 
i largeur Q'gg Louisiane, 

c/m.. Le mèlre 

CUIDTIMP sans apprêt, eu bean coton On I n I IrtU Jumel, largeur 83 c/m. nlnr 
Le mètre U 00 

PETITES COUPES : 
Shirting, 15 mM. Madapolam, 15ait, 

u u>w 15' 9© îe^gô 
foila de rioda, 15 net. Baiists Gbiltm, 15 mes. 

Ut cous: 1 7' 90 19'75 
OCBVICTTCC de table en très beau 
OfZnVir. I I tO métis blanc |7fQn 
des Vosges La douzaine I/ SU 
CCDUICTTCC de Coiffeurs en très OCnilLlICd beau métis i ni nn 
écru La douzaine ID DU 
hninp en très bonne cretonne rfflC 
UnArO écrue. 160x300... Le drap 0 SO 

VASES cuivre, bordure fleurs, 
hauteur 20 c/m. Le vase 2r95 

3Si 

Voir Dimanche nos Etalages rue Porte-Dijeaux et rue Sainte-Catherine 

LUNDI, EXPOSITION GÉNÉRALE avec DÉCORATION INTÉRIEURE du MAGASIN 

E3U Û& GOlOgQS qm^ilr^co^mrnïnd^ 
Le 1/2/lilre Le 1/4 litre Le 1/8 La flacon 

82 

U MAGASIN VE 
XiTULaa.caJL 3 IVX»,ira> 1917 

2'35 l"25 0'7S 
Uiraud. 70" garantis, 
qualité extra-vieille : 

Le 1/2 litre Le 1/4 litre 
4' 90 2!75 

S3V0nS v'°'elte el eau Pologne, qualité 
La boite do 12 saïoas 3'25 I Le savon 0'30 
^UTIIEIQ parfums trèfle, fougère, œillet. 
«3aïUil> {exceptionnel. fit ne 

La boîte de3 savons U «« 
monstres, marque Cosmydor, 
qualité très supérieure, parfums 

assortis, poids 180 grammes. Q t "7 R 
La boîte do 13 savons o 1 « 

Le savon O' S5 
dentifrice des Moines 

80° garantis. 
Le grand flacon 

Blancs. 
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RHIlanttnO 1 et 2 corps, tous parlums, 
Ul lliaUllUD marqueLescjuendieu. Qt gQ 
E1 [!pto front cheveux naturels, toutes nuan-
rilïïiO ces; qualité extra. La pochette de 
3 filets. Tailles 40 X42 88 X 40 36 x 38 

O'ëcT C'75 O'65 
Pai>nif ii|*n toilette Bayel. forme lors ou 
UMl illlut G pavé, composée 10 pièces, 5 fla-
cons. 1 boîte poudre. 1 porte-brosse, 1 porte 
savon, 1 gobelet. 1 bol éponge. 

En rose En vert En blanc 
La garniture 1 1 '45 1 O' 45 7' 95 

Eponges caoutchouc qualité supé-
rieure à profiter.. L'tpongo îf25 

Qpnccaê a tète avec et sans manche, el 
CI 123000 brosses habits, soie belle it QK 
qualité.... Au choix i Uti 

1 1 fît CcnSêfl* a dénis, différents modè-tUl ils UOatiO les,qualité exlra n: r'h 
supérieure Auchoix, ln brosse U i U 

1 Lot Brosses »o*£«.'°™»«» qualité. 
Au choix 035 

Démêloirs & Râteaux b
e
e„le 

corne, cellulo et gaialilh Au choix " « w 

formes mode, garnies simitis 
très fins, monture soi-Barrettes 

gnée •. La barrette 
Les mômes, sans similis 1 ' 35 

pour Dames peau de daim lavable, 
piqué anglais, 2 boulons na- ^' QQ Gants 

cre, blanc'crème, jaune La paire 

pour Dames, peau glacée, belle qua-
lité 3 boutons pression, g f g Q Gants 

blanc, noir et toutes nuances, La paire 

FEMMES 
qui SOUFFR: 
de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Cvarltes, Tumeurs, Partes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car U existe un remède Incomparable, qui a sauvé des 
milliers de malheureuse; condamnées à un martyre 
perpétuel, un remède simple et facile, rjul vous gué-
rira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 
les traitements sans résultat, que vous n'avez pas le 
droit de désespérer, et vous devez 
sans plùs tarder faire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

It MM mm MI-
c'est le saint de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Rè-
gles Irrégulières, accompagnées de 
douleurs dans le ventre et les reins; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. EtourdH-
sements. Varices. Hémorroïdes etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

Exiger eo portrait. 

qui vous guérira sûrement. 
Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies, a fr 60 

franco. Les S flacons. 12 francs franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Xjsera SS<sill©ixsrs> 

Erard, Pleyel, Herz, Focké, etc., 
SE TROUVENT CHEZ 

A. LAGAPE, i70,r. Ste-Gathcrlne 
Occasions avantageuses depuis 45<)f 
Location de Pianos uculs depuis 

13' par mois. 
Oi reprend lai vieux Pianos en éeb'noe. 

Belle occasion : l/'î queue lîrartl, 
2,»«»0' au lieu de 4,£<JO'. 

Autos-Pianos eïÊmtani arUstiqoeoiein. 
Accords et Réparations. 

BAN DâQ! 
| A ressort.5';sans ressort. fSàto'ï 

3ASa VARICES! 
belle qualité, depuis 5'. 

i CEINTURES, depuis 5' 
I 3!UtTtlR.c d'Alsace.«3. IlordiJ 

ponte pour Hommes, peau de daim, i bou. 
UaUlO ion, blanc, crème, gris mar- Qf r 
ron.,. L» paire 85 

TËiifrUir"T~: 
Usma LATASTE <r™—% 

S, Rue Leaeure, 3, B<. • Tél. <>■)! | 
PAS de FRAIS de MAGASINS j 

COMPTABLE SERIEUX deman 
dé, non mobilisable, pour usi-

ne guerre. Se présenter avec ré-
férences i4, rue Serr, Bastide. 

LUNDI 5 MARS 1917 

FLEURS - PARFUMERIE - GANTERIE - DENTELLES 
Ppfjfr Tabliers pour Dames, en toile écrne. 
i Clïlù «rande poche, forme tr: 

flran/l />hn!v de Plantes d'appartement et il <» TI-;» » Savon barbo, en étui mêlai flf Otî 0 ' î S » elissette Le savon U eQ t'95. 1145. t'25, 0'15. 0<35 

Plonre et Guirlandes pour garnitures cha-
11CU1S peaux. fit'ÎK 

l'«5 I'-45, l'25, O'Oô et U •« 
Anramentc perlés,écaille, coratlou tan- Oi OK 
^UlClUCUtataisies plumes... »'75 et ^ ûO 
PrisnomiT haute mode, satin et paille, D! >7K taapeaux noiri nè(îi.<._ marine. 45 ei 0 «0 

Formes tagal. pour Dames et Fillettes. Ot QS 
6'75 et * «O 

Pèlerines marabout. 14 75 
P,n||jarci ou iloas aulruehe. en taupe, marine, uvuioia noiri Rrjs et naturel. fit rjK 

lO'SO. 8'95 el O 10 
Chapeanx garnis, haule nouveauté.. 15' 75 
Jolie Blouse en crêpe de Chine, touies 

nuances, dernière nouveaulé. J^t Jjj 
La blouse 

Eau de Cologne Royale, 60 degrés. 
Litre environ \li litre 1/4 litre Grand flacon 

8'50 4' so a< 50 î'25 

Savonsâ leau de (,'ol°sne- Le savon 0f35 
SaVftyi"! ^e ,0!iette aux violettes de Nice el 
uunvua roses mousseuses. 11 / K 

La boîte de trois savons * ^»>* 

Brillantine6urfiao' par'umsaLe°nacon 

Pmirîro rn 'ré* adhérente, parlums 
I UUU10 tbugères. violettes et trèfle. fKQIÎ 

La boîte u 

Primo de jeunesse du docteur l.u- ni 1(1 
WCillB ojanolt Le pol, 2'50, 1'11» et « '« 

leuse, garnis biais couleur Le tablier 
travail- Jf Qg 

Grand choix ^TO. 
blonde de Grenade, en noir et blanc, depuis 

Mantilles en 
agnole ou Jf^lj 

extraits Parlums assortis. 
Le flacon 095 

Epongesde toilet,e ,,remicr choi
Depui6 0' 30 

Brosses à têle. soie fine. 
La brosse i' 50 

fiapfp fil P'Dâmes. 2 boutons pression, 11 /K 
Udblo noir, blanc et couleur... La paire * 

(rinfi! circulaire, pour Dames. 2 boutons 
UCLlto pression, dépassant blanc, noir, 11 
couleurs assorties Ln paire * 

Démêloirs ̂ "irSê^ro^s et 0*65 
Shampooing m 

Le paquet 20 
uni, îanlaisie, grec et point d'esiirit. 
pour blouses et smeubleinent, 2'QQ Tuile 

blanc ou Champagne Le mètre 

Dentelles et Entre-Bcux fil. valencienne, 
filet, pour ameublement, travaux 

de dame6 et lingerie. Al on 
Le mèlre. O'TS. 0'45 el W 

IWsttc de cheminées. Voiles de tauteuils, en 
dentelle et luxeuil. It/K 

Au choix. 3' ?&. t'95 el l ™ 
fn|n nansouk blanc ou écru, dernière Ît/K 
^u*3 nouveauté Au choix * 
Ernrlprip suisse, pour cache-corsets, avec 0 passe ruban haut et bas. des- <£, Qjj 
sins nouveaux... 
l.'opaulette assort 

Le mèlre 
Le mètre 1 ' 4& 

jJanlo fil mercerisé, pour Dames, jolie qualité, 
tfolUS 2 boutons pression, noir, blanc ïfQK 
couleurs La paire * 

Pnnr Tifli'il Parfaite imitatiou de la peau de 
rUUl UClili Suéde. 2 boutons pression. OtfJK 

La paire ' ^ 

Dn lot 
blanc couleurs.. 

Gants peau placée, pour Dames, 
" boutons pression, noir, 2^^JJ 

La paire 

Gants 
nuances nouvelles. La paire 

agneau, pour Dames, belle qualité, 
2 boutons pression, uoir, blanc, (Jl gg 

Urnnrl assortiment de Gants pour Hommes 
UldBU e, Entants. 

Pantoufles semelles et. 

La pair':, du 35 au 41 3f90 
Rrbaa ,aff8,as tou,cs naaD"hn°!ï?è 125 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE >!BILLEt!ft »IARC0Ê DU SJOX»E - BORDEAUX. ■J5-Î9 cours d'Alsace. 

Lundi 5 
Mardi 6 
Mercredi 7 
Jeudi 8 

DRAPE ET GRISAILLE *ou 
Largeur 100 c/m. et 90 c/m. Le mètre 

fantaisie. «ifTC 
2'95 et £ lO 

CHEVRON ET TOILE 3' 
O S â P n M h S C mélangée pour tailleur. T C Jl 

IAUUNKLL Largeur HO e/m 1^ mèlre / OU 
anglais mélangé pour tailleur. 
Largeur 130 c/m Le mètre 1 O' 95 el 50 

Chaque paquet est 
vendu aveo une SAVON-
HETTE extra-fine d'une 
valeur de dix centimes, 
offerte à titre gracieux. 

BUREAU de VENTE en GROS: 44, Rue Vltal-Carlea, BORDEAUX 

SAVONNERIE BORDELAISE 
ANCIENS ÉTABLISSEMENTS HUBERT FRÈRES 

Exploitation des Fonds de Commerce de SAVONNERIE 
de la STÉARINERIE et SAVONNERIE de BORDEAUX 

30ISS0N, CAZALIS & C'° - BERGUIN, DE LUZE & G" Réunis 
Au DÉTAIL dans toutes les bennes ÉPICERIES 

TRÈS BON TOURNEUR deman-
dé, non mobilisable, pour 

remplir fonction ohef équipe 
têtes gaine 75. Se présenter avec 
référenças U, r. Serr, Bastide. 

PHOTOGRAPHE entièrement li-
bre pourrait aider ou rempla-

cer collègue. LAHEURTE, rue 
de la Devise, 33, avant midi. I 

COFFRE-FORT 
armoire. Hauteur totale 1 m. 35. 
Prendre adresse bureau journal. 

SUR LE REVENU. -
BENEFICES de GUERRE 

Rédaction des déclarations. Dé-
fense des assujettis. Bécbade, Dr 
en droit, 6, cours Tournon, Bx. 

cnocoLATir:-
RES demandées 

Cantenat, 64, rue St-Renmi, Bî. 
OUVRIÈRES 

C UCBIICCTTC t0I,d sergé et flanelle fantaisie. 
nUtnlOL I I £ Largeur 105 c/m et 80 e/m. 

Le mètre 4'95. A'25. 3'75 el 2«60 
GABARDINE imperméabilisée pour manteau. 

Largeur 15» c/m et 140 c/m. 
Le mètre 17'95. 15'95 et 13 50 

Fav 
aucheuses occasion, uharruea 

igneronnes, brabants occa-
sion, herses, pulvériseur, raset-
tes, canadiennes, défonceuses, 
roues de voiture. CHAN1AUD, 
à Aubaterre (Charente). 

XTINTES 

ITILLE VALDA 
EN BOUCHE 

C'EST LA PRÉSERVATION 
des Maux de Gorge, Rhumes de Cerveats) 

Enrouements, Rhumes, Bronchites, etc. 

C'EST LE SOUUSEME88T IMSTMTMÉ 
de l'Oppression, des Accès d'Asthme, eto. 

S'EST LE B01 8EBÊ0E POOR COMBATTRE 
toutes les Maladies de la Poitrine. 

RECOBUAKDATIOK DE TOUTE IMPORTANCE : 

DEMANDEZ, EXIGEZ 
dans tontes les Pharmacies 

LES VÉRITABLES PASTILLES VALDA 
vendues SEULEMENT en BOITES 

de 1 fr. 50 
portant le nom 

VALDA 

95 f* rjl fi (T pure laine très souple, noir el marine. Largeur 
OL nu t. 120 c/m et 100 c/m. Le mèlre 7'5Q 6'75 e' ' 

S rapt: 8r- tailleur, tr. souple, noir et marine. Largeur fi I E fï 
LOlaSL 140 et 130 c/m. Le mètre 14'50, 12'50e'8 OU 

GABARDINE Largeu^I30 c/m et 115 c 
Le mètre 1 «'5Q. 1 3'5Q et 

hauie nouveauté, noir et mar i ne. 
1050 

!E Largelir 130 c/m. 
lh mèlre 1 7' » 

CREPONS de soie, toujs eoloris. 
Largeur 93/1(50.. Le mèlre 

> 1450 
325 

I C M i D C de soie, ioloris mode. 11 /. r ICtnlnC Largeurloo c/m.... Le mèlre / s%Q 

P fl Uf C" C so'6- teintes nouvelles. Unbtt Largeur 60 c/mi. . Le mètre f 75 
DRAPERÏÊ^^cfelSi^a gf5Q 
S CDf»r noire et marine pt ire laine p. complets. I " 

CilUL. Largeur 140 c/m.... Le mèlre 1 6' » et J 

V CI fil 8 D Ç pour pantnlobs, toute» nuances. Olfïr 
LLUUiiO Largeur ?0c^n ...Le mètre Q JjO 

auvez vos vignes 
Toutes les maladies de la vigne (Mildiou, 
Oïdium, elc), tous les insectes nuisibles 
(Cochylis, Pyrale, etc.) sont détruits par 1' 

OPTIMOL 
a base de sulfate de cuivre en bouillie ou solnlien 

Optimol liquide, le kilo : 5 f r. — Optimol pondre, 
le kilo : 4 fr. 50. — Emballage et port en sus 
— Représentants agricoles sont demandés — 
Adresser commandes : 65 et 67, r. de la Victoire, Paris. 
M. FAURE, Agent Gén', 51, Cours Victor-Hugo, Bordeaux 

PfilîTIl C pour matelas rayure grise et rouge, rstrft 
_ _~J ITT " Lar«e"r HO c/m Le mèlre U 0 il 

VITRAGES ^^Lrpaîre.Vmèir™??' 5© et 5**50 
8RiSE-BIS£gu"'ure *9S «t2'25 
S U J D T J &! p renforcé chaîne double, pour lin-

I i s l! ! S Si 13 «erie. Largeur 8'J c/m... Le mètre 090 
^-EjWjyETXE^ 0 55 
RONDELETTE pour torchons, très joli li-

teau. Larg. 60 c/m. Le mètre !'8£ 
M A 3 D T Ç dépareillées, pur fil, crémé 
I1HI I LO Vosges, damassée 160 x £00. 

article de* 

La nappe 5 95 
uoir mérinos, indéchirable, grand 
teint. Larg. 100 c/ra. Depuis, le mètre. !2E 

BOUILLIE SIMON 
SOUFRE COMPOSÉ INSI 

à l'bytlro-oarbonato de ouïvro. Procédés SIKOKHOI, brevetés s. G. D. o. — L'emploi cie ces deux 
produits garantit la vigue contre toule maladie cryptogamique et la préserve des parasites. 

Sultato efo Oui vra, Soutra, Produit» ot Engrais chimiques. 
S'adresser à M. ERASME SIMONNOT & Cle, fabricant, à CETTE 

LES MISERES SEXUELLES 
avarie, écoulements, prostatite, cystite, impuissance, métrite, salpingite, sont traitées avec succès 
tous les jours, de 0 d 12 et de 3 à 6 h., dim. et fêtes, de 9 à 12 h. Renseignements gratuits et par correspondance discrète 
à l'INSTITUT SEROTHERAPIOUE OU SUD-OUEST, 23,cours de l'Intendance, Bordeaux 

A RENTE, maison, jardin, 1 tête 
78 ans, sans entrée. S'adresser 

DAGENS, 3, rue Margaux, Bx. 

nu DEM. louer 1 ou Si pièces et 
Un cuis. meub. Eo. Lu-do, Havas 

AU DEM. débutante p. bureau, 
UWb. écrit., réf. Ec. Mala, Havas. 

BAR CASSE-CROUTE à céder s. 
quais, ap. fortune. Px 12,000 f. 

Anonce Moderne, 11, pL Tourny. 

Personne sérieuse demandée pr 
entretien de bureau, sachant 

lire et éorlre. 58, r. d'Armagnac. 

Henri. 
avenue Jeanne-d'Are, Bx. 

piERRES CIMENT à v 
50, 
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©le Gle de Afrique Français© 
Société au Capital de 5.000.000 

4, Fue Esprit^des-Lois - BORDEAUX 

DEMBEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Française 
le 

a 
M 
O eu 

s Coyieur ambrée. 

■ 
■ ■ 

m o 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins. 

Les BOUGIES | Les LESSIVES 

LA VIERGE 
AUGUSTINS 

GIRONDINS 
t Du CORAN BLEU 
I L'ANÉMONE 

Mousseuses at Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises, 8 

iE !^ H HB HBH 3 EK a HK EHE E B B B B H a E H □ 3 ffl 3 BS^É* 

JH QUE « MIL » 

*■ 

Economiques 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues s le LUNDI, 

jusqu'à 9 heures, et le 
SIERCUiiDi, jusqu'à 18 heures. 

MiEiEUHi par insertion : 2 Lignes 

(La Ligne comprend 185 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

|> inontaut des annonces doit 
toi/Jour? accompagner l'ordre. 

tandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

f EMPLOIS DIVERS 
O fr. SO la ligne 

* A ncien officier mlnistér., 40 
A.ans, libéré tout, obli^at. mi-

ïlt., demande emploi, voyage ou 
Icoruptabil., fournirait caution 
pour emploi de confiance. Ecr. 
Cassagnau, poste restante Dax. 

D ame ayant magasin installé 
accepter, gérance du représ, 

do produits aliment, et autres. 
Le. Louis, 152, ch. de Pessac, Bx. 

D ame aide-comptable, sténo-
dactylo, oais.,cour» trav. bu-

reau. 4 ans pratiq., référ., sollic. 
emploi. Ecr. : Bony, Ag. Havas. 

Gérance vin ou allm. deman-
dée. Ec. : Nolidac, Ag. Havas 

Homme 34 a., lib. serv. milit.. 
dem. empl. monteur méca-

nic, ouvrier d. industrie faisant 
excl. munit. Réf. Moulis, Havas. 

Homme sér., connt culture et 
viticult., pouv' faire compta-

ble, dem. place homme d'affaires, 
régisseur dans sér. propriété vi-
gnoble envir. Bx. Réf. exc. Ad. ji. 

i/^lhatjfleur belge, célibat., lib. 
R_7service milit., muni bon. réf., 
Bem. place, ville ou banl. Ecr, 
Ludovic, café Richelieu, place 
Bu Pont, Bordeaux-La Bastide. 
^Célibataire vigneron-cultlvn-
^_yteur se placerait. Lagarde, 
*ours d'Alsace, 18, Bordeaux. 

Chauffeur d'auto, bonnes ré-
iyfér., réformé, demande eni-
jploi, maison de commerce préfé-
rence. S'ad. 30, r. Toulère, Bdx. 

J eune fille sans connaissance 
spéciale cherche emploi. M. 

Chèze, 27, rue de la Harpe, 27, 
Le Bouscat. 

J eune fille débutante demande 
emploi bureau. Prétentions 

modestes. — G. Baylac, 86, cours 
Saint-Jean, Bordeaux. 

J eune nile 17 ans, sténo-dacty-
lo, débutante, demande place 

dans maison sérieuse. Ecr. : Ca-
7.enave, 33, rue Danton, Talence. 

Teune fille demande place épl-
O cene, nourrie, logée, s. ga-
ges. Saurln, 22, r. Laseppe, Bdx. 

M énage sarts enf., meilleures 
référ., di« place de concier-

ge ou garde de Jour ou autre 
emploi, ou gardien propriété 
s'ocoupant de fleurs. Adr. jnal 

M énag-e sans enfant demande 
place concierge, mari ton-

nelier. S'ad. 21, r. de Cheverus. 

Mécanicien - dentiste sérieux, 
connaissant travaux cou-

rants, demande place. Camia, 
39, rue Traversièi-e, Bordeaux. 

Maître d'hôlel-limonadier de-
mande place ou gérance. 

Très bonnes références. Lagar-
dère, 17, rue Vital-Caries, Bdx. 

M énage régisseur toutes cul-
tures, femme basse-cour, b. 

référ., dem. régir propriété. Ec. 
Numa, Agence Havas Bordeaux. 

M r 50 ans, sér. référ., deman-
de à faire enoaissement.Con-

slgnation somme. Ecr. : Dubois, 
rue Terre - Nègre, 90, Bordeaux. 

O fflcler hors cadres dem. em-
ploi bur. ou con.fo». Mills.Havs 

O uvrier menuisier, bonn. réf.. 
ferait emball., entretien usi-

ne ou magas. Ec. Aurey, Havas. 

Personne désiro emploi di-
vers, sachant couture, pari, 

espagnol. Ecr. : Céline Ducuron 
Monmusson, Risette (Gers). 

Couturière drf« journées. Ma» 
Dufour, 20, rue Solférino. 

Jeune fille 30 ans dem. place 
oh. personne seule. S'ad. Gar-

reau, 14, rue Neuve. Bon. référ, 

J" T»116 sténo-dactylo, expér.. 
sérieuses référ., dem. place. 

Ecr. Meynieu. r. des Etuves, 2. 

Jeune fille sténo-dactylo, dé-
butante, sollicite emploi. Ecr. 

Mi« Sous, 122, rue Quintin, Bdx. 

J eune homme 18 ans demande 
emploi pour environ 3 mois. 

Ecrire : Audie, Ag. Bavas Bdx. 
Tm homme réformé, au cour. 
rj ait. autos, conn. espagn., re-
oh. emploi extérr. Ec. Jon, Havas 

L imeur-scieur, avec ou sans 
équipe scierie, voudrait em-

ploi, préfér. environs Bordx. Ec. 
M B., quai Queyries, 45, Bordx. 

T> égisseur, sér. réf.. diplômé JX tout es cuit., conduisant lui-
même tracteur, labour et t. ma-
chin, agric, dem. régir domai-
ne. Ecr/ Léon, Ag. Havas Bdx. 

Yoyagour dem. place bur. d. 
mais, corne». Prend, voyages 

au bos. Réf. eèr. Ee. Bary, Havas 

Offris d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

Ajusteur-mécanicien français, 
coanaiss' auto, demdé Cen-

tral Garage, 16, pl. Fondaudège. 

Bonne à tout faire demandée 
pour la campagne. Référen-

ces. Blangilb, Queyrac (Médoc). 

B ureau placement. M»« Ba-
russeau, 8 bis, r. Bulïon, m»a 

conf., fournit bons domestiques. 

C rochet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
Roussel, Grenade (HM-Garon.) 

D em. homme sér. sach. condrs 
chevaux pour culture. Châ-

teau Pomlro, Montréal-du-Gers. 

D ema» garçon bureau, jeune 
'ou retrte. 17, c. de Gourgues. 

D em. ménage pour campagne, 
jardinier, cocher ou chauf-

feur. 25, rue Boudet, Bordx. 

D em. bonne à tout faire. SO k 
45 ans, de la campagne, veu-

ve, pour deux personnes. Référ. 
exigées. 6, r. Duffour-Dubergier. 

T\ame demandée pour récep-
Xjtlon clientèle et écritures. 
Ecrire Cévad, Ag. Havas Bordx. 

Employé demandé, connais-
sant ordres et expéditions. 

Indiquer références et préten-
tions a F. M., boîte 115, Bor-
deaux-Central. 

E lect. Contremaître et bon ou-
vrier p. réparât, appareils 

d««. Très bon salaire. Ecr. avec 
référ. A. Robert, Ag. Havas Bx. 

F' amllle cultivât, dem. chât. 
Blésignac, La Sauve (Gir.). 

M étairie à céder au 15 août 
proch. Laliman, Pompignao. 

M énage vigneron - laboureur 
demandé. Guhur, Baurech. 

M énage vacher - vigneron de-
mandé, propriété 3 kil. Bor-

xeaux. Ec. Jano, bijoutier, 8, r. 
Jenny-Lepreux.Ûdx-St-Auguati.n 

O uvrlôres couturières deman-
dées. 9, rue Daupbine, Bdx. 

O n dem>i« bons mécaniciens. 
Delhomme, 57, r** du Médoc. 

O n dem. manœuvres hom.,jn« 
gens, 14, place du Cimetière. 

O n dem. une apprentie culot-
tière, 55, rue du Hautoir, Bx. 

On dem. ouvrière p. inach. à 
bvod., 1 ouvr™ p. linger. et 

apprent. Burton, 48, r. V.-Carles 

O n d"« un garçon boucher, rue 
du Saujon, 45 (bien payé). 

O n dem. bon ouvrier charron 
forgeron pour tenir atelier 

pendant et après la guerre. Sal-
vie, charron à Mérignac. 

O uvrières coutur. daeos. Fo ar-
cade, 136, rue Ste-Catherine. 

On demande une très bonne 
ouvrière brossiôre. Place fixe, 

8, rue du Noviciat, Bordeaux. 

On dem. garçon de courses 14 
à 15 ans, de préfér. habit. La 

Bastide. S'adr. 230, av. Thiers. 
n dem. petit, ouvrières tail-
leuses, rue Pomme-d'Or, 66. O 

O n dem. une employée .aux 
éoritur. et une st.-dacty, ay. 

déjà travaillé d. mais. vins. Ecr. 
av.âgo etréf.Turpin,86,c.BaIguer"' 

On dem. chez Turuin, 86, cours 
Balguerie, ouvriers et ou-

vrières de chai, étiquetteuses, 
capsuleuses, et on achèt. bout, 
via. et frontignans. Faire offres. 

O n dem. ouvrier jardinier. Ec. 
Xavier, Agence Havas Bdx. 

On demande p. Talence, mé-
nage paysan connaissant 

agriculture, soins chevaux, bes-
tiaux, bons gages. Ecrire •• Dore, 
15, rue Jules Simon, Talence. 

O n dem. messieurs ou dames 
p' vente d'un artlole de con-

sommation journalière s» quitt. 
emploi. Fortes remises. • S'adr. 
Perein, 23, rue Huguerie, 1« 
étage, de 1 heure à 3 heures. 

,31 dem. jeune fille sachant 
coudre. 10, r. des Bahutiers. 

n dem. mécan. conn.: ma ch. 
à vapeur, 28, av. Thlflr*, B°X 

O n da« courtiers, d»« ou h»«. 
Très fac. 17, e. de Gourgues. 

Société autobus dem. receveur. 
Conviendrait à mutilé. S'ad. 

avec référ., 51, rue d'Ornano. 

Sénégal. Employé da«, 20 à 30 a., 
côlib., conn. trav. bureau et 

comDtabilité, dégagé obligations 
militaires. Sér. références exig. 
Brugel, Agence Havas Bordeaux 

Teinturier demd«. Ecr. av. ré-
férences : Bertln, Périgueux. 

Offres de location 
1 fp. la ligne 

A louer, petite chambre garnie 
j3Lpour homme. Electricité. — 
S'adresser 146, rue Leoocq, Bdx. 

A ppartement meublé à louer 
J\_i pièces, jardin, eau, gaz, 
électr. 45, rue Montgolfler, Bdx. 

A louer, grande pièce pour 
garde-meubles ou pied-à-t". 

Prendre l'adr. au bur. journal. 
bambre et cabin. toil. conf., 
indép*, p. Mr seul.36,Juda!que C 

Ga local p' indust., force mo-
trice. Ecr. Mat, Ag. Havas. 

2 o 
O n dem. ménage jardinier-po. 

tasjlste pour propriété Drès 
Bordeaux. Sér. références. Ecr. 
Manon, Ag. Havas Bordeaux. 

On dem. jeune homme débu-
tant p. bur. at courses prés, 

par parents. 22, rue Vergnlaud. 

P etit hôtel entièrement remis 
a neuf à louer, 101, route du 

Médoc, Le Bouscat. Chauffage 
central, gaz, téléphone, grand 
parc, garage p. autos et dépen-
5M». S ad. Sazias, 21, c Pasteur. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D ame seule dâ« appart. vide 
3 à 4 pièc. : St-André,St-Nico-

las, Aquif». Ec Laurin, Havas. 

Dem. pet. app* ou villa meub. 
env.Bassens.Ec.Narbar.Hav». 

D em. app* vide 4 ou 5 p., q. 
Bastide ou Bx pros. pont. 

Prix 4 ou 500 fr. Louissy, Havas. 

Mr dd» à 1er ch. vld. av. pens., 
prêf. cohabitation av. d. 8. 

de 46 à 50 a. Ecr. : Nély, Havas. 

On désire louer appart. meu-
blé, centre, Intendance ou 

Ciamb'», 5 pièc.EcBrunel.p. r.Bx 

Q n dem. quart. Chartrons, pr. 
tram quais ou cours, app» 

>fa 
vide 4 p., eau, gaz. Ec. offres âv 
prix Hargous, Ag. Havas Bdx 

Tennis dem« dans/ propriété 
ombr. : Caudéran, Mérignac, 

Bousoat. Ecrire Léa, Ag. Pavas. 

Occasions 
MOBILIERS, ets. 

1 fr. 50 la ligne 

Avendre, voiture pour mar-
chand ambulant, 14, rue de 

ia Souterraine, Cenon. 

Avendre, voiture anglaise, ca-
mion et Victoria, chAteau 

Sautet, Cadouin (Dordogne). 

Av.. machine à écrire Smith 
Premier, double clavier, état 

neuf. S'adr. 12, rue du Serpolet. 
A chat très cher de vieux den-

jfl.tiers. Boés, SI, r. P»«-Dijeaux. 

Achat de tous vestiaires. M. 
Gill, 25, rue d'Ornano, Bdx. 

Achat de tout vestiaire, linge, 
etc. Samuel, 41, r. Belleyme. 

Avendre barriq. très bon état. 
S'adr. 21, rue do la Gare, Bx. 

Achat toujours au plus haut 
prix bijoux, diamants, ar-

genterie. Boés, bijoutier, 31, rue 
Porte-Dijeaux, Bx. Avant de ven. 
dre ou acheter, çe renseigner. 
Grand choix de réelles occasions 
en bagues, boucles d'oreilles, bril-
lants, sautoirs, colliers, bourses 
or, sacs argent vendus au poids. 

A v. omnibus capuc. Debonlleu 
lég., état neuf, 500 fr. Ad. jl. 

A ohéterais bur. de tabac avec 
ou sans bar. Ad. bur. journ. 

A chète bouteilles, 8. r. du Bos. 
quet (Parc), de Va i heures. 

A vache bordelaise 4 ans, 
.TXdouce, bonne laitière, fral-
S^f.vSés^eiC'ès nombre. Chât. Bois, Martin, Léognan, Gironde. 

Avend., départ, lit de milieu, 
époque Louis XVI, tableaux 

anciens. Prendre adr. bur. Jnal. 

A v.. voiture enfant, état neuf. 
S'adresser rue Leyteire, 19. 

D é?. acheter sac arg. occ. b. 
oreilles brill. 29, r. Prévôté. 

B lcyolette dame demandée. Ec. 
Dugas, rue Dubourdieu, 68. 

O n Aé» auto récente, 4 cyl., 12 
HP. Ec. Sazy. r. Prévôté, Bx. 

F ûts américains ù vendre. S'a-
dresser 10, rue Lechapelier. 

F oud""-cuves, 30, 100, 150 hect. 
à vendre, 7j r. Néligean, Bx. 

"achète livres t« genr. Jourde, 
10, rue Duffour-Dubergier, Bx 

Location machines à écrire : 
Underw., 18 fr. ; Remingt., 12 

tr. Compt?, 39, r. Ste-Catherine. 

apins bleu de Beveren et ha-
jvane à vendre. Adr. bur. jl. 

M oteurs et hangars à vendre. 
Pomade, Bègles (Gironde). 

O ,n d*» fil fer ronces. Faire ot-
1res Sépé, Pezuls (Dordogne) 

On dem. petit moteur indus-
triel, magnéto, dynamo, lia 

chi, avec ou s. installation. La-
porte, fabr. chaussons, Libourne 

Ponette tr. jol., équip. p. dame 
ou enf., à v., 50, r*» Médoc. 

V 
AliTCS ô CYGLES 

oiture enfant à v., ét. neuf, 
occ. Rue d'Arès, 18. magas. 

Avendre, carrosserie torpédo, 
4 places, bon état. S'adress. 

49, rue du Pas-Saint-Georges. 

uto Mors 10-12 HP, torp. 4 pl., 
2 strap., 4 vit., 5 roues mé-

tal!, amov. Klakson.élect.,comp-
teur O. S., roulé. 3 mois. Maison, 
72, r. Croix-de-Seguey. Tél. 23:65. 

A v. : 1 routière 30 HP et b*t-
.teur blé, trèfle, 1 locornobile 

6 HP et batteur blé, trèfle. Ga-
rage Lafontan, Mont-de-Marsan. 

Avendre, auto Peugeot 10 HP. 
état neuf. Duboys, La Cou-

ronne (Charente). 

Achèterais auto 4 cyl., S à 10 
HP, état neuf. Doct* Albert 

Coculet, Montguyon (Ch.-Infér.) 

Torpédo Dion-Bouton 10 HP, 
4 cyl., capote, 4 pl., ét. neuf, 

7,000 f. 7, pl. Egl.-St-Augustln.Bx. 

Ventes et Asiiâîs d'immeubisi 
TERRAINS. PROPRIETES 

1 fr. SO la ligna 

A vendre ou à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Croixde-Seguey, avec sor-
tie rue d'Eysines. Superficie 700 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Moulis. Bordx. 

Avend., maison et gr. jardin, 
r. Fondaudège, pr. la place. 

Ec. Chasser, Havas. Px : 46,000 fr. 

Achèterais compt. maison de 
6 pièces, grand jardin et re-

mise ou pet. propriété, tr. près 
chemin ou route Pessac. Ecr. av. 
détails : Michel, Ag. Havas Bdx. 

On d<i» propw assez Import, en 
viager ou locat., vente bois, 

rrair., terr., vignes, habit., etc. 
Ecr. offres Prévost, Ag. Baves. 

Offres et Démenties de Canltaii, 
1 fr. BO la ligne 

A vances pour pet. cran» d'a-
limentat. Ec. Bug, Ag. Havas 

,000 fr. ou 8,000 fr. demandés 

hez Me GâûsseL^O, c. 
4 sur 1« hypothèq. Renseignera. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

Cours commercial, dimanche 
matin, 5 fr. p. mois. Sténogr., 

langues, comptab., franç. spé-
cial, p. étrangers. Méthode ra-

Plac. élèv. 60, r. Saint-Fort pi de. 

Cours sténo-dactylo, anglais 
allemand, espagnol, depui) 

7 fr. par mois, 52, allées TOUT 
ny. 'léléphone 9-81. - Chaqui 
élève dispose d'une machine. 

D ame professeur, officier d'A 
cadémie. Leçons, êducatiof 

particulière. Sér réf. Adr. jnal 

E tablissements- Jamet Buffe 
reau les mieux organisé! 

pour apprendre rapidement chei 
soi ou sur place : comptabilité, 
sténo-dactylo, etc. Demander l< 
programme gratuit. 67 court 
Pasteur Bordeaux. - Prix 1 
forfait - Diplôme - Facilité»' 
d» "paiement 

TTlnsoIgnement commercial "ê\ 
Alii mois. Comptabilité, sténo-
dactylo, anglais, etc., 31), r. S", 
Catherine; 41, rue Malhec. Seulet 
maisons s'occupant,efficacement, 
du placement des élèves. Condl, 
tlons mensuelles et à forfait. 
Cours spéciaux par correspond 
dance. Cours public de sténo, 
dactylo dim. mat., de 9 à 12 h 

eç. esp., franc, lat. p. prof, 
Jlic. Prép. sp. ex. Ec. Atl, Havt 

L lcenc. let. éch. leç. conv. av 
Ang. et Ital Inst.Ec.Ta.Hav», 

Leçons ondulation Marcel ef 
coiffures dernière mode. — 

Maison Paul. 102, r. Judaïque. 

P rofesseur latin franç • grèà 
8 place d'Aquitaine (au lary; 

S téno par correspondance Suo 
cès sûr Notice gratis. Ec • s*( 

Sténographique, 15, r. Prévôté, B< 

Travaux à Façon 
 1 'f. îalign» 

M açon et couvreur à façon 
S'ad. Guiton, 13, r. Vi|net 

Xapisslère à facon demandï 
,4es'"ÏÏTJ*8- spécialité d? isses S adresser 72 rue So* 

«eph-de-CarayonJ^atour', 72 Bx, 

TsSnfmi» d*ôwàtiur à façon, 
RI»«« Sî?*s neufs et réParat-, sièges tentures, matelas dém£ 
taTsï??^ et°: .Marcel Faure, tapissier. 29. rue Dauphlne. Bdx! 

Demandez IPartout 
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